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ESTRAN : Portion du littoral entre les plus hautes et les plus basses mers.
«An aod veo» (breton) : la grève vivante.

Joël Piété
Maire de Loctudy

Les vacances approchent, les mois de mai et juin 2007
auront été marqués par deux scrutins importants pour notre
République. La mobilisation remarquable de nos concitoyens

dans ces élections est un élément important qui montre l’intérêt des
Français pour la conduite des affaires de leur pays.
Nous aurons plaisir à accueillir, comme chaque année, les nombreux
amoureux de Loctudy. Notre commune dispose depuis mars d’une remar-
quable installation de traitement des eaux usées, qui permet désormais de
faire face aux fortes variations de population saisonnière. Au niveau de la
sécurité et de l’embellissement, notons les fins de travaux au carrefour de
Renouveau, de la rue de Kergall, du parking de Tréguido
et du carrefour du Croaziou.
L’atelier municipal met les bouchées doubles, avant l’été, pour le fleuris-
sement. L’organisation de la collecte des déchets mise en place par la com-
mune va permettre de supprimer des endroits souvent transformés en
«mini-décharges publiques». Loctudy est accueillante,
mais c’est à chacun, par son attitude, de veiller à son environnement.
Nous avons reçu nos hôtes gallois lors du dernier week-end de mai,
comme d’habitude «en amis». La vitalité des liens tissés
entre Fishguard et Loctudy ne s’altère pas, c’est l’Europe en marche !
Dans ce numéro, vous trouverez un bel hommage à Sébastien Guiziou,
au moment où nous allons inaugurer les travaux d’extension de la mairie,
dont il avait lui-même engagé la construction en 1960.
Le programme d’animation de cet été est dense, grâce à la mobilisation
de nombreux bénévoles et associations. Je salue leur travail, ainsi que
celui des commerçants et artisans qui apportent leur contribution au
développement économique et touristique de notre commune littorale.

Je vous souhaite d’excellentes vacances.

Monsieur Raoul Marie, né le 28 avril 1907
dans l’Aisne est le premier centenaire de la
commune. Il vit dans le quartier
de St Quido choyé par son fils
et ses aides à domicile.

T
L
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FINANCES 2007LES DÉCISIONS DU
CONSEIL MUNICIPAL

Séance du 9 fevrier 2007

TRAVAUX
- Signature de marchés pour l’aména-

gement du port

DIVERS
- Signature de conventions avec France

Télécom
- Dénominations de voies

Séance du 2 mars 2007

FINANCES
- Orientations budgétaires pour 2007
- Subventions à la caisse des écoles et

du CCAS
- Participation communale pour la res-

tauration d’un monument funéraire

DIVERS
- Signature de conventions avec France

Télécom pour l’enfouissement des
réseaux

Séance du 13 avril 2007

FINANCES
- Vote des comptes administratifs 2006
- Affectation des résultats
- Vote des taux d’imposition pour 2007

et des budgets primitifs
- Subvention au Cercle Nautique
- Participation communale pour le bac à

passagers entre l’Ile-Tudy et Loctudy
- Signature d’un marché pour la fourni-

ture de carburants

AFFAIRES FONCIERES
- Octroi d’une servitude de passage
- Cession d’un terrain à Kerdual

PORT DE PLAISANCE
- Signature de nouveaux contrats d’oc-

cupation de parcelles sur le terre-plein
- Accueil de régates

TRAVAUX
- Signature de marchés pour l’extension

de l’école Jules Ferry et la construction
de sanitaires au cimetière
- Extension du réseau d’eaux usées

DIVERS
- Modification du tableau des effectifs

du personnel communal
-Convention avec le service départe-

mental d’incendie et de secours pour la
surveillance de la plage de Langoz

NOUVEAU COMMERCANT
Troc de Loc
Séverine Jaouen a ouvert un dépôt-

vente rue du Port. On peut y trouver
des livres, de la vaisselle…

Lors de sa séance du vendredi 13

avril 2007, le conseil municipal a

adopté le budget primitif pour l’an-

née 2007. Avec un vote, tous bud-

gets confondus, de 6,394 M d’euros

en fonctionnement et

12, 370 M d’euros en investisse-

ment, l’année 2007 verra l’achève-

ment ou la mise en chantier

d’opérations dans les domaines les

plus divers tels que :

-l’environnement avec la mise en

eau de la station d’épuration

Budget global

18,764 M. d’euros

Budget principal
de la commune

9,175 M. d’euros

-l’aménagement urbain avec deux

grosses opérations dans la rue du

Port et le secteur de Langoz 

-la sécurité routière avec l’aména-

gement du carrefour du Croaziou

-les bâtiments communaux avec

l’extension de l’école Jules Ferry

et la reconstruction

de la bibliothèque.

Toutes ces opérations seront finan-

cées sans accroître la pression

fiscale pour l’année 2007.
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Budget
de fonctionnement

Pour 1000 euros
de recettes

Les charges

Pour 1000 euros
de dépenses

Depuis six ans, la progression d’un peu plus de 30%
des recettes fiscales (TH, TF, TFNB) a permis 
de maintenir un niveau élevé d’investissement avec un
recours à l’emprunt très modéré.

La maîtrise de l’évolution des charges permet chaque
année de maintenir une capacité d’autofinancement suf-
fisante pour investir.

Travaux de voirie :

Aménagement de Langoz 920 000 €

Rue du Port
820 000 €

Rue Laënnec
66 000 €

Rue Pasteur ( Est et Ouest) 120 000 €

Rue de Pen Ar But 80 000 €

Carrefour du Croaziou 160 000 €

Programme voirie, éclairage public

Enfouissement réseaux électriques 420 000 €

Pour un total de 2 586 000 €

Bâtiments communaux :

Extension Ecole Jules Ferry 460 000 €

Rénovation Caserne des pompiers 200 000 €

Création Salle Polyvalente 200 000 €

Création de toilettes publiques

sur le parking du cimetière 60 000 €

Remplacement fenêtres Ecole de Larvor 30 000 €

Réfection des toilettes  Ecole de Larvor 10 000 €

Rénovation de la Chapelle Pors Bihan 20 000 €

Pour un total de 980 000 €

Acquisition et travaux divers :

Acquisition bâtiment des Affaires Maritimes 60 000 €

Acquisition de praticables LAC 150 000 €

Extension du cimetière 70 000 €

Clôture du terrain de football 30 000 €

Études diverses
59 000 €

Pour un total de 369 000 €

Taxes
Taux

appliqués
2005/2006

Taux
proposés

2007

Bases
prévisionnelles

2007
Produits
attendus

Habitation
(TH) 12,65 % 12,65 % 7 855 000 993 657

Foncier
bâti (TF) 14,73 % 14,73 % 5 117 000 753 734

Foncier
non bâti (TFNP) 37,29 % 37,29 % 144 100 53 735

Total 1 801 126

Maintien des taux d’imposition
pour 2007
L’évolution du produit attendu

entre 2006 et 2007 est de 6,45 %,
cette forte progression résulte des
permis de construire accordés sur
la commune entre 2005 et 2006.

Les principales opérations
retenues au budget
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TRAVAUX

Rue du Port Une première tranche de travaux a été réalisée
avant l'été. La prochaine étape débutera en septembre pour la
réfection des voies, trottoirs et terrasses.

Voirie

Rue de Kergall
Les travaux sont

terminés.

Carrefour du Croaziou
Une opération de sécurisa-

tion du carrefour d'entrée
dans Loctudy est en cours
en partenariat avec le
Conseil Général.
Travaux terminés fin Juin

2007.

École Jules Ferry
Projet de création d’une cinquième

classe et d’une salle de sport au sein de
l’école Jules Ferry.
Début des travaux : juin 2007

Carrefour de Renouveau
Prochaine étape : le revêtement

des trottoirs.

PERSONNEL COMMUNAL
Bonne retraite Guy !

Figure bien connue des loctudystes et
pour cause chef de l’atelier municipal
pendant près de 30 ans, Guy Le Roux
vient de faire valoir, fin janvier dernier,
ses droits à la retraite.
Outre sa fonction d’employé municipal,

Guy a été également pendant de nom-
breuses années sapeur-pompier au
Centre de Secours Loctudyste.
Sa personnalité, sa gentillesse et son

dévouement, reconnu de tous, ont été
évoqués lors de la fête organisée en son
honneur, à l’occasion de son départ, et
qui a réuni parents, amis, collègues et
élus.
Après avoir dévoilé les cadeaux-souve-

nirs de cette page qui se tourne, Guy a
convié tous les participants de cette ami-
cale fête au pot de l’amitié.
Le comité de rédaction de l’Estran, à son

tour souhaite à Guy une agréable et
longue retraite.

Bienvenue Noël

Au départ en retraite de Guy Leroux a
succédé l’arrivée de Noël Foussard à la
tête de l’atelier municipal.
Né a Morlaix il y a 49 ans, Noël est marié

et père d’un grand garçon de 18 ans.
Lauréat du concours d’agent d’exploita-

tion, Noël est, à 20 ans, affecté en région
parisienne dans les P.T.T., où il devient
conducteur de travaux ce qui lui donne
l’occasion de nouer de nombreux
contacts avec les chantiers et par là même
avec les hommes de terrain. Plus tard il
est nommé cadre dans l’activité Télécom.
Petit à petit, compte tenu des change-
ments progressifs dans les méthodes
d’exploitation, son activité s’est concen-
trée sur un travail de plus en plus séden-
taire. « C’est ce manque de contact avec
le terrain, doublé de mon souhait de
retour au « pays », qui m’a poussé à
postuler pour le poste qui m’a été confié
», souligne Noël avec une évidente sin-
cérité. «D’ailleurs, a-t-il enchaîné, dès ma
rencontre avec les décideurs et mon
contact avec mon équipe de l’atelier
municipal, j’ai redécouvert ce climat cha-
leureux très propice pour un travail de
qualité, et de surcroît, conclut-il, retrou-
ver un cadre de vie magnifique comme ici
à Loctudy ne me fait pas du tout regretter
mon départ de la région parisienne».
Le comité de rédaction de l’Estran sou-

haite la bienvenue à Noël.
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STATION D’EPURATION

Entrée principale. Bassins d'aération                  

La barge, vue du quai                              

Bâtiment d’exploitation                     

Les travaux de construction de la

nouvelle station d’épuration sont

rentrés dans leur phase

d’achèvement.

La nouvelle station est en eau depuis
le 26 Mars 2007. C’est à dire que
tous les effluents bruts de la commu-

ne sont dorénavant traités par cet ouvra-
ge. Le procédé de traitement est
biologique, renforcé en fin de filière par
un passage de l’eau traitée dans des
filtres à sables et complété par l’élimina-

tion du phosphore. La station est rentrée
dans sa phase d’essais qui durera jusqu’à
fin juin début juillet 2007. Bassin                  

Les travaux de pose de la canalisation
de rejet à la pointe de Karreg Hir redé-
marrent après quatre mois d’arrêt dus
aux intempéries.
La barge, actuellement mouillée au quai

nord, a rejoint la pointe pour procéder à
la pose des 230 mètres de canalisation
stockés sur le terre-plein du port de
pêche. La durée prévisible des travaux est
de quatre mois.

Travaux inscrits au BUDGET
ASSAINISSEMENT 2007

Des travaux d’extension du réseau d’as-
sainissement seront réalisés courant de
l’année 2007, les études sont en cours et
concernent les secteurs :
- Impasse du Fessou à Kervilzic
- La traverse des Écoliers
- La pointe de Kérafédé
- Rue de Tréguido
- Kernizan

La mise en eau
est effective
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Vous êtes nombreux chaque année à

déposer un permis de construire ou

une déclaration de travaux.

Toutefois, un grand nombre de clô-

tures ou abris de jardins son édifiés

illégalement. Voici quelques rappels

succincts qui devraient permettre de

mieux comprendre les procédures en

matière d’urbanisme.

La déclaration de travaux
Elle concerne principalement :

Les clôtures :

(A noter que celles-ci sont limitées sur
notre commune à une hauteur totale de
1,50 m en limites séparatives, et à 1,20 m
sur la voie.)
les modifications de l’aspect exté-

rieur d’une construction existante

- ravalement de façade (sauf si refait à
l’identique) ;
- modification d’ouvertures.

Les constructions ne créant pas de

surface de plancher :

- piscines non couvertes ;
- abris non clos (abri bois, auvent)

Les constructions ou travaux créant

une S.H.O.B. inférieure à 20 m2 sur un

terrain  déjà bâti :

- extension d’habitation ;
- garage ;
- abri de jardin (*).

(*) Sur un terrain nu, toute implantation
d’abri de jardin, quelque soit sa taille,
devra faire l’objet d’un permis de
construire.

Le permis de construire
D’une manière générale, le permis de

construire est nécessaire pour des
constructions dont la S.H.O.N. est supé-
rieure à 20 m2. Toutefois, le recours à un
architecte est impératif dès lors que la
S.H.O.N. totale dépasse 170 m2.

Le permis de construire concerne égale-
ment :
- la création de niveaux supplémen-

taires (aménagement de combles) ;
- un changement de destination de

locaux ;
- un garage ou abri de jardin d’une sur-

face supérieure à 20 m2 de S.H.O.B.

Pièces à fournir
Le dossier doit être déposé en mairie en

3 exemplaires pour une déclaration de
travaux, ou 4 exemplaires pour un per-
mis de construire.

Le dossier doit contenir :
- le formulaire de demande 
Il peut être téléchargé sur internet à

l’adresse suivante :
www.equipement.gouv.fr

(Rubrique urbanisme)
- un plan de situation sur la commune ;
- un plan cadastral ;
- un plan de masse du terrain.

Dans le cadre d’un permis de construire
ou d’une déclaration de travaux ayant
pour effet de créer de la S.H.O.B. ou d’ap-
porter des modifications extérieures,
joindre également :
- plans (ou photos) des façades exis-

tantes, ainsi que l’état projeté ;
- plans intérieurs (existants et projetés).

Pour un permis de construire,
- deux ou trois photos prises sous des

angles différents. Reporter les angles de
prises de vues sur le plan de masse ;
- un document graphique (croquis,

photo-montage, simulation informatique)
permettant d’apprécier l’insertion du pro-
jet dans l’environnement existant.
- une notice décrivant le paysage et

l’environnement existant. Elle expose et
justifie les moyens mis en œuvre pour
insérer le projet dans l’environnement.
Elle est un élément complémentaire des
différents documents graphiques.
Pour une clôture,
- plan de situation ;
- plan cadastral ;
- plan de masse du terrain sur lequel

sera matérialisé l’emplacement de la clô-
ture projetée ;
- croquis de la clôture si besoin.

Préciser sa hauteur et les matériaux.

Délais d’instruction
- Déclaration de travaux : 1 mois maxi-

mum
- Permis de Construire : 2 mois maxi-

mum.
Ces délais sont rallongés d’un mois,

lorsque le projet se situe dans le péri-
mètre d’un monument historique classé.

S.H.O.B.
(Surface Hors Œuvre Brute).
C’est la somme des surfaces de

plancher de chaque niveau de la
construction, y compris les combles
et les sous-sols, aménageables ou
non.

S.H.O.N.
(Surface Hors Œuvre Nette).
Elle est obtenue en déduisant de la

S.H.O.B. la surface des planchers
non aménageables et des surfaces
non closes au rez-de-chaussée, tels
que :
- parties de niveaux ayant moins de

1,80m de hauteur
- garages
- balcons, loggias, terrrasses

C.O.S.
(Coefficient d’Occupation du Sol)
Il détermine la S.H.O.N. autorisée

sur une parcelle par rapport à la sur-
face de celle-ci. Pour connaître le
C.O.S. applicable à votre terrain, il
convient de vous adresser au
Service Urbanisme de la Mairie.

URBANISME

MODE
D’EMPLOI
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BIEN VIEILLIR À LOCTUDY

Comme partout en France, le

nombre de personnes âgées augmen-

te rapidement à Loctudy. Avant le

dernier recensement, sur une popu-

lation de 3 750 habitants nous

avions 870 personnes de plus de

70 ans. Les projections démogra-

phiques nationales évoquent une

évolution de la population âgée de

plus de 60 ans de 30% d’ici 2020.

Quelles sont les réponses face au
vieillissement de la population ?
- La maison de retraite gérée par le

S.I.V.O.M. de Loctudy/Plobannalec-
Lesconil accueille 60 résidents, mais la
liste d’attente est longue.
-Le maintien à domicile.

Quels sont les moyens proposés aux
habitants de Loctudy pour continuer
à bien vivre chez eux ?
- Il y a les professionnels de la santé :

Loctudy dispose de tous les services
(médecins, pharmaciens, kinés, infir-
mières, etc.…)
- Pour le ménage, les courses, l’aide

aux repas, l’accompagnement aux sorties
et l’aide à la toilette, l’A.D.M.R. donne des
réponses (article A.D.M.R.).
- Le portage de repas permet aux per-

sonnes d’avoir des repas équilibrés 6
jours sur 7 (téléphone du portage : 02
98 87 93 19)
- La téléalarme : La téléalarme apporte

la certitude d’une présence, voire d’un
secours en cas de besoin. C’est un
médaillon porté autour du cou ou un bra-
celet au poignet, une simple pression ou
traction sur le médaillon et le lien est créé
: une professionnelle réceptionne les
appels, dialogue avec la personne, évalue
son besoin d’aide, la rassure et si néces-

saire alerte les intervenants compétents.
Renseignements : Louis Guiziou 02 98 87 02 95

L’A.D.M.R. de Loctudy emploie une
quarantaine d’aides à domicile qui inter-
viennent auprès d’environ 200 personnes
âgées de la commune.
L’association est présidée par S. Le

Tinnier, elle est secondée par une vice-
présidente M.A. Buannic qui assure le
lien continu avec la municipalité en par-
ticulier dès qu’une aide financière s’avère
utile ou indispensable, la trésorière est
Mimi Cariou, A. Le Roux apporte sa dis-
ponibilité pour assurer le suivi personna-
lisé des personnes aidées. Le bureau
compte aussi une trésorière adjointe et
une secrétaire adjointe. L’accueil est
assuré par Karine Scoazec et Anne-
Sophie Gestin secrétaire. La gestion des
ressources humaines est assurée par
A. Diquelou, détachée de la fédération
ADMR 29.
Pour chaque nouvelle demande, une

analyse est effectuée en fonction des
besoins. Un devis est réalisé afin d’éva-
luer les dépenses liées à l’intervention à
domicile ainsi qu’une étude des aides
possibles pour financer tout ou partie de
l’intervention devenue nécessaire. Une
aide peut aussi être mise en place pour
une courte période et ce même pour des
personnes ne résidant pas à Loctudy à
l’année.
L’association est ouverte les lundi,

mardi, mercredi, jeudi et vendredi de
9 h à 12 h et de 14 h à 16 h 30.
Contact au 02 98 87 98 05

Le Pact Arim du Finistère apporte
aide et conseil pour la rénovation ou
l’adaptation du logement des personnes

âgées ou handicapées pour permettre le
maintien à domicile.
Le Pact Arim a une permanence tous les

mois à la mairie de Loctudy 
Tél. 02 98 95 67 37

CRAM de Bretagne
Nouveau Numéro Info Retraite

Dans le cadre de la réorganisation de
leur accueil téléphonique, la CRAM de
Bretagne nous informe que depuis le 1er
février 2007 les futur(e)s retraité(e)s
peuvent désormais contacter une agence
à partir d’un numéro régional unique :
0.821.10.35.35
(0,118 euros / mn à partir d’un poste fixe)
Du lundi au vendredi de 8h à 17 h
Pour rencontrer un conseiller retraite ou

obtenir toute information sur la retraite
du Régime Général de la Sécurité
Sociale, il suffit de composer le numéro
pré-cité. Nos services en lignes sont
également accessibles sur :

www.retraite.cnav.fr

Conseil Général du Finistère
Aide à la mobilité des Finistèriens
Carte de transport à tarif réduit

Depuis le 1er juillet 1998, le Conseil
Général a mis une tarification spécifique
destinée à favoriser l’accès des per-
sonnes les plus défavorisées de notre
département aux transports collectifs de
compétence départementale.
Lignes ouvertes :

Les lignes concernées sont les lignes
régulières interurbaines à l’intérieur du
département ; en sont exclus les réseaux
urbains et le réseau SNCF qui sont hors
du champ de compétence départementale.
Bénéficiaires :

- Allocataires du RMI
- Demandeurs d’emploi dont le montant

des Assedic est inférieur à 80 % du
SMIC net
- Bénéficiaires de AAH (Allocation

Adultes Handicapés)
- Bénéficiaires d’un Contrat. Emploi.

Solidarité
- Bénéficiaires d’un CEC
- Bénéficiaires de l’API (Allocation

Parents Isolés)
Instruction de la demande

Elle se fait au CCAS de la commune de
résidence ou auprès des CDAS.
La carte, nominative et individuelle, est

valable pour une période de 6 mois.
La carte permet l’octroi d’un tarif préfé-

rentiel de 1,50 euros A/R pour les dépla-
cements sur 40 lignes du réseau
interurbain, quel qu’en soit le motif.

Madame Marie-Jeanne
Forest réside à la maison

de retraite de Loctudy
depuid 7 ans. Elle a fêté

ses 100 ans le 21 mai
dernier entourée de son
fils, ses petits enfants et
tout le personnel de la

maison de retraite.
La MAPA compte

actuellement trois cente-
naires toutes des femmes.
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OFFICE DE TOURISME

Les anciens locaux 
A sa création en 1979, l’office a accueilli

le public dans le local du CMB actuel,
puis dans la Rue du Port.
En 1982, il intégrait le petit bâtiment

caractéristique de la Place de la Mairie.
Mais au fil des années, ce local à l’archi-
tecture originale s’est avéré exigu.
Le développement de la fréquentation

touristique, celui des missions de l’office
(billetterie, animations, informatique…)
et le volume croissant de la documenta-
tion mise à la disposition de nos visi-
teurs ont rendu les conditions
d’exploitation et d’accueil difficiles et
inadaptées aux attentes de nos visiteurs.

Dans le cadre de l’extension de la mai-
rie, la municipalité, consciente de la
situation et des enjeux économiques du
tourisme, a souhaité intégrer dans son
projet les surfaces nécessaires à un nou-
vel office de tourisme.

Pendant les travaux, le Président Yvon
Tépho et Anne Chaffron ont été associés
au suivi du chantier et ont pu exprimer
leurs souhaits concernant l’équipement
et l’aménagement des locaux.

C’est ainsi que, début février, Anne et
une équipe de bénévoles aidés par le
personnel de l’atelier municipal ont pro-
cédé au déménagement des mobilier,
matériel, archives et documentation.

Les nouveaux locaux
Meublés et aménagés par la municipali-

té et l’office, ils développent une superfi-
cie d’environ 55m2, soit le double de
celle de l’ancien bâtiment.
Ils comprennent :
- un local d’accueil du public vaste

(27m2) et clair doté de deux postes de
travail ainsi que d’un plan d’accueil adap-
té aux personnes handicapées
- un bureau (13m2), pièce de travail et

de réception des prestataires et des per-
sonnes nécessitant un traitement particu-
lier ou confidentiel
- un local de stockage de la documen-

tation, du matériel et des archives, large-
ment dimensionné (14m2) et équipé de
rayonnages fonctionnels
- des sanitaires.

Le nouvel office bénéficie, comme l’an-
cien local, d’une situation stratégique et
privilégiée. Contigu avec la mairie et la
poste, à proximité immédiate de l’église
romane et proche des ports, il surplom-
be la place du marché hebdomadaire.

Les locaux, clairs, confortables et fonc-
tionnels permettent d’accueillir avec le
sourire et dans d’excellentes conditions
nos clients, de présenter de façon opti-
male la documentation sur la commune,
le Pays Bigouden et le département. Ils
contribuent à l’image de Loctudy et à
l’amélioration des conditions de travail
de ceux, salariés et bénévoles, qui oeu-
vrent  pour le développement de l’activité
touristique.

Souhaitons que, dès la prochaine saison,
ce nouvel équipement accueille encore
davantage de visiteurs, qu’il contribue à
leur satisfaction et à l’épanouissement
économique de la commune.

www.loctudy.fr
(entrée «Office de Tourisme»)

Les animations estivales

Complémentaires de celles du F.A.R. et
des activités du L.A.C., elles rythmeront
l’été. Vous pourrez partir pour :
-balades pédestres tous les mercredis :
Trois itinéraires dans les pas de Léon

Chevrier : Au cœur de Loctudy (les 11
juillet, 1er et 22 août), au fil de la rivière
(les 18 juillet, 8 et 29 août), de l’enclos
paroissial aux serres de Keraugant (les 25
juillet et 16 août)
-balades à vélo tous les vendredis :
Trois circuits dans les roues de Jacques

Banalec : Le long de la rivière (les 6
juillet, 27 juillet et 17 août), le long de
l’estran (les 13 juillets, 3 et 24 août), un
coin de campagne (les 20 juillet, 10 et
31 août)
-visites guidées du port tous les mer-

credis et jeudis en français et allemand
-visites guidées des viviers de Loctudy

tous les mardis et jeudis, à partir du 5
juillet
-visites guidées de l’église romane en

français, anglais, allemand,
-deux balades contées en soirée par

l’Association «Mots et Merveilles» : les
25 juillet et 8 août
-Serge Duigou et l’Office de Tourisme

vous proposeront une conférence sur
«La vie du Port de Pêche dans les
années 50/60» : avis aux marins pour
venir se reconnaître sur les diapositives
du conférencier.
-Nouveauté 2007 : initiation à la

galoche tous les mercredis à partir de
14H00.
Rendez-vous au galochodrome de

Kérandouret pour ce jeu très bigouden

Perspectives été 2007 

A ce jour, les marqueurs en matière de
locations saisonnières indiquent quasi-
ment les mêmes taux de remplissage
qu’à pareille époque l’an dernier.
Il est à noter que les comportements

des vacanciers évoluent ; ceux-ci ne
sont plus prêts à réserver leurs locations
d’été dès le début de l’année, au contrai-
re. Ils réagissent de plus en plus tard et
passent très souvent par le site internet,
où ils trouvent toutes les annonces en
ligne ainsi que l’état des réservations.
Les mobil-homes, qui correspondent

bien à une idée des vacances recher-
chées par les visiteurs, se sont rapide-
ment remplis sur le cœur de saison.
Les villages vacances n’auront certaine-

ment  pas de difficulté à remplir au plus
fort de l’été, si ce n’est déjà fait et ont
mis en place des promotions tarifaires
sur les «bords de saison» pour encou-
rager les vacanciers à opter pour des
séjours en dehors du 15 juillet–15 août.

Tout beau, tout neuf…
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DU SABLE...

La nature des plages

Chaque année à pareille époque, la
commune entreprend la remise en état de
ses plages ainsi que de leurs accès afin
de les rendre le plus accueillantes pos-
sible à nos concitoyens. Ces travaux que
nous devons réaliser chaque année,
démontrent la situation de crise érosive
que connaissent aujourd’hui beaucoup
de plages. Un nouvel art de vivre avec
elles s’impose, il va de soi qu’une
démarche de sensibilisation et d’informa-
tion adaptées seront nécessaires afin
d’aboutir à leur préservation contre l’éro-
sion. Les plages correspondent à des
secteurs de côtes où des sédiments,
sable et galets sont accumulés par la mer.
Les grains de sable ou les petits galets ne
sont pas immobiles, ils sont constam-
ment mis en mouvement par les vagues,
les courants littoraux et le vent. Il est faci-

le de constater les variations d’aspect des
plages au cours d’une année. Le trauma-
tisme hivernal est très significatif lorsque
les vagues hautes attaquent la plage et
même la dune qui la borde, faisant recu-
ler le «trait de côte» qui marque la limi-
te entre la terre et l’eau.
A la belle saison la dérive littorale qui

naît de l’obliquité de la houle et de la
petite vague par rapport au rivage assure
le transit sédimentaire qui vient engrais-
ser la partie haute de l’estran. Si des
signes d’érosion persistent ils témoi-
gnent d’une tendance chronique d’un
déficit sédimentaire de la partie infralitto-
rale, la mer s’avancera faisant irrémédia-
blement reculer le trait de côte.

Vivre en harmonie
avec nos plages

Les plages sont de nos jours très pri-
sées, elles offrent l’environnement le
mieux adapté au tourisme estival, dont le
rôle dans l’économie locale n’a cessé de
croître au cours des années. Du fait de
son occupation par l’homme, sa préser-
vation ne relève pas simplement du défi
économique et sa sauvegarde impliquera
le respect de certaines règles et recom-
mandations environnementales.
Si sur les estrans et les dunes qui les

bordent les extractions de sable sont
maintenant interdites, nous constatons
que le nettoyage intensif des algues
appauvrit la réserve sédimentaire de nos
plages, il suffit pour celà de se déplacer
sur le lieu de dépôt des algues, les mon-
ticules de sable après pourrissement des

algues sont significatifs, leurs retours
vers la plage est aléatoire car ce sable est
mélangé à des détritus de toutes sortes et
colonisé par des ravenelles et autres
plantes vivaces. A cet égard un nettoyage
raisonné des laisses de mer doit être
entrepris. Ces arrivages naturels d’algues
jouent un rôle prépondérant dans l’équi-
libre de l’écosystème côtier en favorisant
la pousse du chiendent des sables et des
oyats qui fixe le bourrelet de la dune. Le
mal vécu des plages nous provient de
ces macro déchets sans cesse rejetés à la
côte et qui parfois peuvent être dange-
reux, avec de surcroît ces petits oublis
anthropiques qui sont journellement
récupérés par des jeunes saisonniers en
charge de leur propreté. Afin que la plage
demeure cet espace de convivialité
accessible à tous, un nouvel art de vivre
avec elle s’impose aujourd’hui.

Le port de plaisance
face à son avenir
Rétablissement des profondeurs
Extension des installations de plaisance

Lancé en 1998, le projet d’extension de
103 places ne pouvait se réaliser sans
avoir procédé au rétablissement des pro-
fondeurs conformément au cahier des
charges. De nombreuses procédures tant
administratives que techniques étaient
nécessaires avant le démarrage des tra-
vaux. En 2001 le conseil municipal a
retenu les sociétés Créocéan et Alidade
pour une étude d’impact, obligatoire
lorsque les dépenses à engager sont
supérieures à 1 900 000 euros. A l’is-
sue de cette étude, remise aux différents
services de la préfecture, ainsi qu’aux
services de l’état, le Préfet déciderait de
la recevabilité du dossier et de sa mise à
enquête publique. Cette étude d’impact
comportait outre une étude sédimentaire
et bactériologique, la recherche de sites
de dépôts pour les sédiments du port, ils
pouvaient être terrestre ou maritime.
Sans avoir privilégié telle ou telle possi-
bilité de stockage, le conseil municipal,
lors de sa réunion de septembre 2001, a
entériné le choix d’une immersion en
zone côtière. Ce choix était motivé par
deux facteurs primordiaux : l’un écono-
mique, le coût d’un dépôt en carrière est
sept fois supérieur à celui d’une immer-
sion dans une bande côtière éloignée de
huit milles du port de Loctudy, la deuxiè-
me raison est le volet environnemental,
sans être exhaustive une rapide liste des
nuisances peut être évoquée. Les princi-
pales seront dues au nombre très impor-
tant de rotations des camions, les risques
d’accidents à l’entrée et sortie des villes
traversées pour rejoindre la carrière
Rolland Doaré à Elliant distante de 38 Km

Macro déchets plage des Sables Blancs                

…ET
DE L’EAU
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du port, la détérioration des chaussées,
la surverse des sédiments sur les voies
empruntées. Les odeurs et le bruit très
mal perçus par l’habitant, la durée des
travaux programmée sur une année se
poursuivra pendant la saison estivale et
l’impact touristique ne sera pas neutre.
La décision de clapage en mer n’ayant
pas fait l’unanimité auprès des pêcheurs
professionnels opérant sur la bande
côtière, la situation de blocage nous a
contraint à réaliser une nouvelle étude
d’impact commandée à la société
Créocéan, cette dernière est obligatoire
pour un port de plus de 500 places si les
travaux prévus n’ont pas été réalisés
depuis plus de 3 ans après les précé-
dentes études. Nous espérons que le
comité départemental d’information et de
suivi des opération de dragage (CODI-
SOD) créé le 1er décembre 2003 à l’ini-
tiative de l’Etat pour constituer une base
d’échanges entre professionnels, élus,
collectivités territoriales, administrations,
associations, autour des problèmes de
dragage et notamment d’évacuation des
déblais. L’arrêté préfectoral de création
de ce comité prévoit qu’il peut être
constitué un comité local d’information et
de suivi (CLIS) chargé d’examiner :
- la présentation du projet par le maître

d’ouvrage
- les études liées au dragage et à l’éli-

mination des sédiments
- les travaux de dragage des sédiments

et leur destination
- le contrôle de l’impact sur le milieu

récepteur et son suivi

Une réunion plénière s’est tenue en mai-
rie de Loctudy le 17 novembre 2006. A
l’issue de cette réunion aucun consensus
favorable ne s’est dégagé. En parallèle du
dossier de désenvasement du port de
plaisance le Conseil Général du Finistère
a engagé les mêmes démarches que la
commune pour le rétablissement des
profondeurs dans le port de pêche.
Dans un courrier du mois de janvier

2007, le préfet du Finistère a demandé à
la commune de se rapprocher du
Président du conseil général du Finistère
afin d’étudier et de décider de la possibi-
lité de joindre, pour une même demande
d’autorisation d’immersion, ainsi que
la mise à enquête publique les deux
études d’impact concernant le rétablisse-
ment des profondeurs du port de
Loctudy. Le Maire et son adjoint délé-
gué au port ont rencontré le Président du
Conseil Général le 13 mars 2007, qui
leur a confirmé son accord pour l’ins-
truction en commun d’un dossier
«demande d’immersion» qui sera remis
au Préfet à la fin du mois de juin, suivant
l’évolution de l’étude d’impact concernant
le port de pêche.
Par ailleurs devant le risque d’une deman-

de d’évaluation des incidences sur la zone
Natura 2000 située au nord du pont de l’île
Queffen, la commune envisage de dissocier
le projet d’extension de l’opération de réta-
blissement des profondeurs nécessaires au
bon fonctionnement du port. Ce projet
d’agrandissement  de 103 places, envisagé
en 1998, devait donner au port le maximum
de sa capacité d’accueil.

Il y a urgence car combien de temps
encore le port de Loctudy survivra-t-il à
son envasement progressif ? Telle est la
réflexion que nous devons engager pour
ancrer notre ville dans son développe-
ment économique, source de vitalité et
d’emplois.

Le port de plaisance
par un coefficient de 105   
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DU CÔTÉ DE KERAZAN

Le manoir de Kerazan avait réalisé en
2006 une année excellente. L’année
2007 a bien commencé (avec un

mois d’avril record) et elle réserve enco-
re plusieurs événements marquants.
La grande exposition annuelle, dont le

titre est «Armor, une Bretagne née de la
mer», porte sur les relations entretenues
par la Bretagne avec la mer depuis les
grandes heures du roulage aux 14ème et
15ème siècles jusqu’au commerce trian-
gulaire, des corsaires d’autrefois aux
marins pêcheurs d’aujourd’hui, des
marais salants au tourisme balnéaire
contemporain. Cette exposition se com-
posera de panneaux explicatifs, de pan-
neaux photos et montrera des tableaux,
des maquettes, des objets divers en rap-
port avec l’océan. Cette exposition a été
réalisée avec la collaboration de divers
musées et grâce à des prêts de per-
sonnes privées, loctudystes ou non. Elle
reste en place jusqu’au 30 septembre.
Bien sûr, des rendez-vous traditionnels

ponctueront encore l’été : les contes du
jeudi soir sont maintenus de mi-juillet à
mi-août, des concerts de musique clas-
sique, de jazz et de musique bretonne
auront lieu, tous les vendredis (à partir
de 16h) se tiendra dans la cour de la
ferme un marché des produits du terroir
(entrée libre), la fête du miel et de
l’abeille se déroulera le lundi 13 août.
Des artistes peintres installeront comme

chaque année leurs chevalets et leurs
cimaises dans l’ancienne orangerie et
dans l’ancienne buanderie du manoir.
Grande nouveauté et événement mar-

quant de la saison : un grand salon de

l’antiquité et de la brocante aura lieu le
dernier week-end de juillet, soit le 28, 29
et 30 juillet. Trente-cinq exposants seront
présents. Bien sûr, le manoir sera visi-
table ce jour-là.

Kerazan est certes un musée de premier
ordre, avec des collections prestigieuses
de peintures et de faïences (dont un vio-
loncelle unique au monde) ; mais c’est
aussi un domaine rural avec ses dépen-
dances, sa ferme, un parc de 5 ha (avec
sa pièce d’eau et son lavoir), un four à
pain rénové et surtout un magnifique jar-
din potager, entretenu grâce au concours
des bénévoles de l’Association
«Promouvoir Kerazan.» 
Le manoir de Kerazan est

donc la destination
idéale pour toute la
famille. Chacun est sûr
d’y trouver son com-
tentement qu’il aime les
beaux-arts, les vieux
intérieurs, les prome-
nades, les animaux de
ferme ou les plantes.

La pluie n’aura guère contrarié la venue
des visiteurs au 1er Festival du Camélia
et de l’Hellébore qui s’est tenu le premier

week-end de mars dernier au manoir
de Kerazan. En effet, plus de 2500

personnes ont franchi l’entrée du
manoir pour découvrir un

immense parterre
haut en couleurs.

Innombrables variétés d’une
même espèce, feuillages verts sem-

blant protéger fleurs et boutons,
véritable kaléidoscope de couleurs :

un vrai ravissement !
Qu’ils soient japonica, reticula ou encore

night rider de nombreux plants ont trouvé
preneurs pour aller fleurir

d’autres jardins extraordinaires.

Festival du Camélia
et de l’Hellébore

Un succès haut
en couleurs !

10
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ASSOCIATIONS

DIWALI
SOLIDARITÉ
PONDICHÉRY

Créée dans le contexte de l’immense

élan de solidarité qui a vu le jour

après le tsunami du 26 décembre

2004 en Asie, Diwali Solidarité

Pondichéry a pour but de venir en

aide aux personnes démunies de la

région de Pondichéry, ancien comp-

toir français en Inde.

Dès les premiers mois de 2005, l’asso-
ciation a financé la construction de
quatre bateaux équipés de moteur et

de filets, soit un total de 14000 euros. La
commune de Loctudy fait partie des pre-
miers donateurs. Des unités portant le
nom de «Loctudy Diwali», «Saint-Jean-
Trolimon Diwali», «Diwali Solidarité
Pondichéry» et «Skoazel Asia Diwali» ont
été lancées sous le signe de la solidarité
entre les Bretons et les pêcheurs indiens
sinistrés. L’association concentre désor-
mais ses efforts en faveur de deux
actions : un orphelinat d’enfants des rues
et une académie de danse ouverte aux
enfants pauvres. La Loctudyste Noëlle
Cousinié, présidente de l'association,
s'est rendue trois fois sur place (à ses
frais), ce qui permet d'assurer le suivi et
d'évaluer les besoins. Elle peut garantir
que chaque euro donné est utilisé sur
place.

L’orphelinat dirigé par Alice Kalaimagal
Thomas a pour priorité l'éducation. Le
gros souci provient du budget trop diffi-
cile à boucler au quotidien. L’orphelinat
accueille désormais 58 garçons dans un
grand bâtiment de trois niveaux. Six

jeunes poursuivent leurs études à l'uni-
versité, ce qui est un merveilleux gage
d'espoir pour l'avenir de ces anciens
gosses des rues. Diwali a participé
(20 000 euros) à la reconstruction de
l’orphelinat, apporte son aide au fonc-
tionnement de la structure, propose des
parrainages, envisage de participer à la
construction sur place d'ateliers de
menuiserie, sérigraphie, soudure et cou-
ture. Autre grand projet : un orphelinat de
filles, les grandes oubliées de l'Inde, en
centre-ville.

Diwali soutient Tala Sruti, académie de
danse et de musique fondée en 1988 par
Raghunath Manet, le célèbre danseur
musicien de Pondichéry. L'artiste sait ce
que l'art peut apporter et il veut redonner

ce qu'il a reçu. Son académie de danse et
de musique accueille les enfants pauvres
de Pondichéry. Raghunath Manet envoie
ses assistants dispenser des cours dans
l'orphelinat d'Alice Kalaimagal Thomas.
L'apprentissage de la danse, la musique,
le yoga, l'art martial aident les jeunes
cabossés par la vie à se restructurer.
Diwali a aussi lancé en avril 2007 un

appel pour la reconstruction de 
13 paillotes dans un quartier
de Pondichéry. La somme de 1000 euros
a été réunie en un mois et les paillotes
ont été reconstruites.
Diwali veut dire la lumière. La lumière,

c'est l'espoir… 

Contacts pour les dons,
les parrainages, les infos :

Diwali Solidarité Pondichéry,
5 résidence Kerandouin,

29750 Loctudy.

L’association ne vit que par les dons.
Chèque à l’ordre de

Diwali Solidarité Pondichéry
(déductible à 65% des impôts).

Association loi 1901 déclarée sous
le n° 0294250013, publiée au Journal

officiel du 19 février 2005.

diwali.solidaritepondichery@wanadoo.fr
http//monsite.orange.fr/diwali.pondichery

Les bateaux «Loctudy Diwali» (blanc et bleu) et derrière «St Jean Trolimon Diwali» (rouge)       

Les enfants de l’orphelinat   
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A.S.L. FOOTBALL
Retour en district

Après deux saisons en Promotion
d’Honneur de Ligue, les protégés du
Président Alain Rolland vont retrou-

ver la première division de district pour
le prochain championnat. Cette reléga-
tion vient à l’issue d’une saison qui s’an-
nonçait pourtant prometteuse. En effet, à
la fin de la poule aller les coéquipiers de
l’entraîneur Guy Palud pointaient en
5ème position. Et puis est arrivée la
poule retour où, sans vouloir chercher
d’excuses, le sort a bien souvent accablé
le onze loctudyste.
Avec de nombreux absents pour blessu-

re, avec aussi beaucoup de rencontres

perdues sur le plus faible écart d’un but
et même avec certains points concédés
du fait d’un arbitrage parfois quelque peu
contestable, les loctudystes ont reculé
jusqu’à l’antépénultième place du grou-
pe, synonyme de relégation en compa-
gnie de ses deux suivants, le F.C.
Quimperlé et la J.S. Plogastel-Saint-
Germain. Regagner au plus vite sa place
dans l’échelon qu’elle va quitter, sauf
repêchage exceptionnel, sera l’objectif du
club pour la prochaine saison.
Au niveau des satisfactions de la saison,

figure cependant le bon parcours en
coupes et notamment en coupe de soli-

darité «Pierre Riou» où les coéquipiers
de l’entraîneur Guy Palud ont atteint la
finale.
Les réservistes pour leur part ont bouclé

la saison en milieu de tableau de leur
groupe.

Le coin des jeunes
Les débutants, sous la conduite de Guy

Le Lay, Robert Tanneau et Bruno Duprat,
ont été assidus aux entraînements et aux
exercices d’apprentissage au football en
plateau.
Les poussins, managés par Pascal Le

Buannic et Gilles Andro, ont terminé leur
championnat en milieu de tableau.
Les benjamins quant à eux se sont par-

ticulièrement illustrés et ont apporté de
grandes satisfactions à leurs entraîneurs
Pierrick Le Berre, Vincent Cossec et
Franck Le Gall. En effet, victorieux du
championnat de secteur, ils ont ensuite
accédé au Challenge Ghel où ils ont
atteint la phase finale après avoir triom-
phé successivement de Nevez, de la
Stella Maris de Douarnenez et de Saint-
Thurien.

Les poussins et benjamins de l’A.S.L.,
une bande de copains.

Debout
Les poussins : Antoine Andro, Naël Briand,

Thibaut Le Buannic, Maxime Coïc,
Baptiste Le Doeuff, Théo Biglietti

Les benjamins : Benjamin Gianini,
Pierre-Alexandre Simbault, Jean-Baptiste Le Tailleur

Accroupis
Les poussins : Simon Meder, Clément Guyot,

Titouan Larnicol, Gweltaz Jourdren
Les benjamins : Steven Mariel, Florian Le Sellin,

Killian Briand, Paul Ploye

L’équipe fanion : retrouver la promotion d’honneur sera l’objectif de la prochaine saison.
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Titi, le décoré, en compagnie
de ses « fans » ainsi que de

son président de l’A.S.L. Alain
Rolland et de Annick

Balanec, adjointe aux sports

«Titi» à l’honneur !
A l’issue de la dernière rencontre du championnat de football au stade de

Kergolven, le 13 mai dernier, la grand famille de l’A.S.L. a fêté l’un des siens :
Thierry Cariou, alias «Titi» comme l’appellent ses nombreux amis.
Distingué par Jeunesse et Sports, Titi est, depuis 22 ans, l’un des nombreux bénévoles

du club. «Successivement secrétaire adjoint, puis secrétaire et à ce jour trésorier de
notre club, Titi est l’exemple même du dévouement dans la simplicité avec toujours
cette volonté de rendre service», a souligné le président Alain Rolland, avant de
mettre l’accent sur son action auprès des jeunes, en tant que responsable de l’éco-
le de football, et sur son implication dans l’amicale de solidarité ainsi que dans
d’autres associations de la commune.
Après avoir fait, à son tour, l’éloge de Titi dans le bénévolat et avoir mis particu-

lièrement l’accent sur son implication auprès des jeunes, Annick Balanec, adjointe
aux sports, lui a épinglé la médaille de bronze de la Jeunesse et des Sports en pré-
sence de la députée Hélène Tanguy et des nombreux amis tous unanimes pour
reconnaître que cette distinction était on ne peut plus méritée.
Le comité de rédaction de l’Estran s’associe à cet éloge et présente à Titi ses sin-

cères félicitations.

PÉTANQUE
Les vétérans se distinguent

Après un bref passage en coupe du
Finistère, les pétanqueurs loctudystes
ont misé tous leurs efforts dans le cham-
pionnat où les vétérans se sont particu-
lièrement distingués.
Ainsi début mai, à Ploudalmézeau, dans

une rencontre départementale qui a réuni
70 triplettes de moins de 50 ans et 80 de
plus de 50 ans, soit en tout plus de 500
participants, les loctudystes ont bien tiré
leur épingle du jeu. La triplette André
Delacluyse, Jean Jouan et Yves Stéphan

a remporté le concours B alors que celle
composée de Daniel Capiot, René
Cossec et Emile Pérennou ne s’est incli-
née qu’en quart de finale du concours C.
Désormais, les regards sont tournés

vers l’organisation du concours de dou-
blettes du secteur, épreuve qui devrait
réunir près de 250 joueurs sur les ter-
rains loctudystes. Puis débuteront les
traditionnels tournois d’été qui devraient
à nouveau connaître un bon succès.

Une petite pause
pour la photo

WAKATOC
Sensations garanties

Dernière née des associations loctu-
dystes Wakatoc a organisé sur le site de
Langoz lors du week-end du 1er mai der-
nier, une animation toute nouvelle dans
la région : le wakeboard.
Apparenté au snowboard (glisse sur la

neige) ce sport nautique consiste à évo-
luer sur l’eau planche aux pieds et à réa-
liser, tracté par un bateau à moteur,
différentes figures acrobatiques.
Les nombreux participants venus à la

découverte de cette discipline ont eu leur
plein de sensation avant d’assister à un
concert en clôture de cette animation.
Les responsables de l’association

(Anthony Vigouroux 06 64 86 93 52) se
tiennent à la disposition de toutes les
personnes qui voudraient les rejoindre
pour la pratique de cette discipline aqua-
tique.

C.N.L.
Centre Nautique Loctudyste

Après un début de printemps marqué
par la régate de planche à voile et de
catamaran, épreuve qualificative pour le
championnat de France et qui a réuni
quelques 211 participants sur le plan
d’eau de Langoz, l’activité du cercle nau-
tique bat actuellement son plein avec
principalement trois vecteurs : la voile
scolaire, la voile sportive et les classes
de mer.
La voile scolaire regroupe les élèves du

primaire des écoles de Loctudy et de
Saint-Gabriel de Pont-l’Abbé ainsi que
les lycéens (seconde, première et termi-
nale) de Laënnec et Saint-Gabriel de
Pont-l’Abbé qui ont choisi l’option
«voile» pour le bac. Cette activité «voile
scolaire» rassemble quelques 181
jeunes.

De vagues en vagues ….

D
R
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DOJO
Une pluie de médailles !

L e club du président Norber t
Boronad, for t de quelques 60
licenciés, réalise une saison de

très bonne qualité avec des résultats
remarquables, obtenus notamment
par les jeunes – garçons et filles –
qui progressent régulièrement sous
la conduite de leurs entraîneurs
Louis Guiziou et Yves Le Bohec.
Ainsi pour la première fois, le club

a triomphé aux traditionnelles
coupes de Noël. Ce résultat remar-
quable a été suivi, au mois d’avril,
d’une autre belle performance lors
des interclubs qui ont réuni à
Mahalon 130 judokas représentant
8 clubs de la région. Les loctudystes
se sont distingués, obtenant

La voile sportive quant à elle réunit
50 adeptes de la planche, du catamaran
ou du dériveur.
Quant aux «classes de mer», elles ren-

contrent toujours autant de succès sur le
plan d’eau de Langoz. De mars à fin juin,
elles affluent de toutes les régions de
l’hexagone. Mises sur pied en liaison
avec les centres de Renouveau à Loctudy
et de Rosquerno à Pont-l’Abbé, elles per-
mettent, avec les animateurs diplômés du
C.N.L., la pratique de la voile, la remon-
tée de rivière, ainsi que la pose de
casiers.

Arrive l’été… Ainsi début juillet vont
débuter les stages cata, optimist et
planche à voile. A ce sujet, il est bon de
rappeler que, dans le cadre du «contrat
enfance, temps libre» passé entre la
municipalité, le C.N.L. et la Caisse
d’Allocation Familiales, les enfants loctu-
dystes, âgés de 6 à 16 ans et en résiden-
ce principale, bénéficient d’une réduction
de 50% sur ces stages de 5 jours, à rai-
son de 2 stages maximum par an.
Par ailleurs, le C.N.L. étant reconnu de

longue date non seulement comme un
cercle formateur mais aussi un cercle
organisateur, il s’est vu confier par la
Fédération Française de Voile les interna-
tionaux Laser du 10 au 14 juillet et les
internationaux 505 du 11 au 15 juillet.
Ces deux compétitions devraient réunir
quelques 300 concurrents.
Quant à la traditionnelle course d’habi-

tacle «l’Interloc», entre Locmiquélic et
Loctudy, elle se déroulera les 11 et 12
août avec arrivée, cette année, à Loctudy.

Bientôt… le vent dans
les voiles !

5 médailles d’or, 7 d’argent et 3 de
bronze par l’intermédiaire de :

- nés en 1998/1999
1- Julia Barschaz, Lauriane Forget
2- Luc Le Bis, Logan Jouan
3- Lise Le Bec
- nés en 1996/1997
1- Loïc Le Pluard
2- Antoine Cochou, Damien Zamuner,

Sullivan Geffroy
3- Benoit Le Bis, Valentin Laës
- Nés en 1994/1995 (benjamins)
1- Vincent Zamuner
2- Quentin Le Pluard
- Nés en 1993  (minimes)
1- Sabrina Le Roux
2- Thomas Briffaut

les médaillésdes
interclubs

Les espoirs du
dojo loctudyste



TENNIS-CLUB
Un copieux programme

Le championnat d’hiver a présenté deux

visages différents pour les formations loctu-

dystes. Si l’équipe 1 du capitaine Gérald

Stéphan a terminé en milieu de tableau dans

l’échelon «pré-régionale» et si celle de Sylvain

Cosnard a pointé à une très belle 2ème place

en départementale 3, par contre la forma-

tion du capitaine-président Thierry Le Reun

a connu un championnat plus difficile. En

effet, son accession en D1 n’aura duré qu’une

saison. Sans avoir cependant démérité, elle

va retrouver la D2 pour le prochain

championnat.

Place désormais au spécifique championnat

des vétérans où les plus de 45 ans – les expé-

rimentés Thierry Le Reun, Gérald Stéphan,

Jacques Guiziou, Daniel Carrot et Bernard

Kerdranvat, ainsi que les tout aussi expertes

– plus de 35 ans – Marie-Noëlle Le Corre,

Nathalie Piété, Françoise Briffaut et Brigitte

Caruel devraient, comme les années précé-

dentes, figurer en bonne position.

Pas de trêve au Tennis-Club, car les cham-

pionnats terminés, les tournois prennent le

relais. Après le tournoi interne, tous les

efforts seront portés sur celui de l’été qui

devrait, une nouvelle fois, réunir, du 17 au

27 juillet, un beau parterre de compétiteurs.
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En route pour l’exploit ! De gauche à droite,
Bernard Kerdranvat, Thierry Le Reun, Jacques
Guiziou, Daniel Carrot, Gérald Stéphan

TENNIS DE TABLE
Le retour

La Section de Tennis de Table a été créée
la même année que le Foyer des Jeunes
soit en 1967. La première équipe qui
évolua était composée de Guy Le Goff,
Joël Andro, Jean-Yves Le Pober et
Michel Goarin.
Champion de leur groupe et champion

des inter-groupes, cette équipe de dépar-
tementale 3, suite à une défection, eut la
possibilité de monter directement en
départementale 1.
L’année suivante, après un tournoi

régional en mai 1968, le club augmenta
ses effectifs et dès la deuxième saison
c’est 18 licenciés qui défendirent les cou-
leurs locales.
Les années suivantes ont toujours

connu des augmentations tant en
joueuses et joueurs qu’en qualité.
L’année la plus faste fut l’année 1974 qui

a vu le nombre de licenciées et licenciés
atteindre le chiffre de 82 auquel s’ajoutait
la trentaine de jeunes de l’école de Tennis
de Table. Douze équipes en championnat
dont trois féminines.
Le niveau le plus haut pour l’équipe

fanion s’est situé en régionale 1 avec
Gaël Trellu, Joël Andro, Ludovic Queau et

GALOCHE
Se faire plaisir
et penser à la relève !

Avec un effectif de 45 licenciés au club,
le président Guy Cariou se dit satisfait
même si la position des trois équipes
engagées en championnat est bien loin
d’être confortable. Car pour lui, même si
le bon comportement en championnat
doit être un but à atteindre, il doit surtout
s’accompagner d’un réel plaisir à se
retrouver dans les différentes confronta-
tions. Et dans ce domaine l’objectif est
atteint tant dans les entraînements en
semaine que lors des rencontres du
week-end. De surcroît, différemment des
résultats obtenus en championnat, les
loctudystes pointent aux premières
places du Challenge Jean Le Borgne,

épreuve organisée en hommage au prési-
dent-fondateur du comité départemental
de galoche.
Outre la volonté de pratiquer ce sport et

de défendre au mieux les couleurs loctu-
dystes, le club se veut également forma-
teur auprès des jeunes. A cet effet, depuis
plusieurs saisons déjà, en accord avec
les enseignants, ils initient les jeunes des
écoles loctudystes à la pratique de leur
sport. L’effectif scolaire à fréquenter
régulièrement le galochodrome est de
80 jeunes, garçons et filles. Leur faire
découvrir et aimer ce loisir est un élé-
ment important dans la pérennisation de
ce sport typiquement bigouden et trans-
mis depuis plusieurs générations.

Coucou pour la photo…
avant de «piquer» le palet
ou de «dégalocher»

son frère auxquels sont venus se greffer
les produits de l’Ecole de Tennis de Table
locale : Jean-Claude Buannic, Maxime
Coïc, Roland et Philippe Coupa.
De 1967 à 1980, le Foyer a dû faire

trois déménagements : du Grenier à
Grain rue du Port il a fallu partir dans
l’ancienne école communale (place de la
Liberté) puis à l’ancien cinéma Saint-
Tudy et en 1980 la salle spécifique der-
rière les tribunes du stade de Kergolven
est mise à la disposition des pongistes
par la municipalité.
Que de souvenirs !
1967 – 2007 : Quarante ans déjà !
Pourquoi pas une nouvelle section de

Tennis de Table à Loctudy ?
Le pari est lancé ! Il serait étonnant vu

le nombre de licenciés qu’a connu le
Foyer des Jeunes qu’il ne reste pas
quelques nostalgiques, et quelques
mordus qui ont encore envie de se faire
plaisir.
Il est donc prévu de recréer une section

Tennis de Table Compétition, une section
de Ping-pong loisir et afin de préparer
l’avenir une école de Tennis de Table
pour les plus jeunes.
Toutes personnes intéressée par ce pro-

jet peut s’adresser à Joël Andro,
Téléphone : 02 98 87 55 67
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ANIMATIONS

Point de relâche dans les animations

de notre commune !

En toutes saisons, elles sont menées

par les nombreuses associations qui,

avec leurs bénévoles, prouvent ainsi

tout leur dynamisme.

Nous faisons, ci-dessous, un clin

d’œil aux animations de printemps

ainsi qu’une référence à celles de fin

de printemps et de l’été qui sont

toutes répertoriées dans «Loctudy

Programme» joint au présent numé-

ro de l’Estran.

Le printemps
dans le rétro

LES GRAS EN FÊTE !
Fidèle à la tradition, l’Amicale Laïque a

dignement fêté les gras dans la grande
salle du L.A.C. Sur le thème «Les enfants
du monde» jeunes, garçons et filles, ont
rivalisé d’imagination dans la réalisation
de costumes. Parés en outre de chapeaux
des plus originaux, de colliers de fleurs,
de diadèmes incrustés de perles, rois et
reines d’un jour se sont retrouvés au bal
masqué dans une belle ambiance de fête.
Si joie et bonne humeur régnaient chez

les «Enfants du monde», les organisa-
teurs de la fête pouvaient également être
comblés : la pleine réussite était au ren-
dez-vous.

THÉ DANSANT
Un public passionné et comblé !
Le centre culturel du L.A.C. «Loctudy

Art et Culture» a proposé, le dimanche
après-midi 18 février, un thé dansant aux
amateurs de valse, tango, boléro et autre
paso-doble.
Animé avec bonhomie par l’orchestre

«les Tamalou», cet après-midi festif, s’il
n’a pas obtenu le succès populaire
escompté, a néanmoins enchanté la
soixantaine de participants.
Le concours de danse, originale et tradi-

tionnelle animation loctudyste lors de
chaque thé dansant, a connu son succès
habituel. Trois couples ont été plébiscités
par le public et ont reçu de nombreux
cadeaux pour leur magnifique prestation.

THÉÂTRE
2 spectacles anti-morosité !
Dans sa programmation théâtrale de

début d’année 2007, le centre culturel du
L.A.C. a proposé au public, les 20 janvier
et 10 mars derniers, deux pièces aux
rires garantis.

Toubibs ou Charlatans
Interprétée par la troupe «Théâtre du

Bout du Monde» cette comédie a retracé
la vie tumultueuse du docteur
«Tamalou» et de sa famille. Ce médecin,
cependant très apprécié, est perturbé
dans son travail par des problèmes psy-
chologiques. Ainsi, on a fait connaissan-
ce avec une famille originale autour d’une
«mamie» particulière, de clients et de
clientes peu ordinaires et pour corser le
tout, voilà qu’est arrivée une famille tout
aussi originale et de surcroît peu recom-
mandable, celle du docteur «Taplumal».
Une intrigue policière a clôturé cette
pièce très vivante.

Rue sainte Hélène
Interprétée par la troupe «Café Pain

Beurre», cette pièce, véritable comédie
de mœurs, a mis en scène un petit quar-
tier de la cité Douarneniste. Fâcheries,
réconciliations, commérages se sont
succédé dans ce petit bistrot de la rue
Sainte Hélène. Peu à peu, son activité
périclite face au grand commerce. Mais
tout finit par s’arranger. Après une nou-
velle réconciliation entre les deux «tour-
tereaux» d’âge mur, la petite boutique
devient salon de coiffure, ce qui pousse
la dernière «résistante» à abandonner,
elle aussi, la coiffe comme l’avaient fait
précédemment, une à une, ses trois
copines.

Deux pièces de bonne tenue, interpré-
tées par deux belles troupes amateurs de
la région pour deux agréables soirées de
rires garantis.

Les lauréats du concours de danse

Au café de la rue Saint-Hélène, on
attend le client…



17L’ESTRAN AN AOD VEO

Allocution de Marie-Ange Buannic,
1ère adjointe au Maire,
lors de l’inauguration de l’exposition

On prend des notes…

Une classe de l’école Jules Ferry en
visite à l’exposition

EXPO
«1945/1960 – La Marine au

Dourdy, 15 ans de vie à Loctudy»

Un voyage passionnant
dans un passé récent
Du samedi 17 au samedi 24 mars der-

nier, dans les locaux du L.A.C., le Centre
Culturel «Loctudy Art et Culture» a pro-
posé au public une exposition intitulée
«1945/1960 – La Marine au Dourdy, 15
ans de vie à Loctudy». Il s’agit en effet de
cette période qui, au sortir de la seconde
guerre mondiale, a fortement marqué la
région bigoudène et tout particulièrement
la commune de Loctudy. Le passage de
quelques 8 000 marins par le château,
devenu école de la Marine Nationale
durant 15 ans, a eu un impact indéniable
sur la vie locale. Cette exposition mise
sur pied par le L.A.C. a fait non seule-
ment revivre le quotidien des marins au
Dourdy, mais elle a aussi donné un éclai-
rage sur l’environnement local durant
cette période.

La vie des marins
Au travers de photos et de divers autres

documents, les visiteurs ont retrouvé le
Dourdy tel un village avec son corps pro-
fessoral chargé de la formation des
marins, pupilles-mousses, maistranciers,
mais aussi avec la pléiade de métiers
indispensables pour l’intendance tels que
fourriers, cuisiniers et bien entendu com-
mis aux vivres.
Dans les innombrables photos de

groupes, certains se sont reconnus ou
encore ont découvert bon nombre de
leurs connaissances au fil des clichés
traditionnellement pris sur le perron du
château à la fin de chaque promotion.
Quant aux nostalgiques de la vie du
«pompon rouge», ils ont pu également
se replonger dans le classique manuel
des recrues ou encore se remémorer ce
qu’était à cette époque l’inspection du sac
et ses conséquences…

La vie loctudyste
Parallèlement à la vie des marins du

Dourdy, l’exposition a fait un retour sur la
vie loctudyste à cette époque, au travers
des personnalités, de l’activité écono-
mique, des sports, des écoles, des loi-
sirs, de la culture ainsi que d’événements
marquants durant cette période de 1945
à 1960. Répertoriés par thèmes, les pho-
tos, descriptifs et coupures de presse ont
fait revivre un passé finalement pas enco-
re trop éloigné.
Dans cette présentation, un historique

complet a également été fait sur le châ-
teau du Dourdy, de sa construction jus-
qu’à nos jours, ainsi que sur Gustave
Moussion, son créateur.

Les commentaires portés sur le livre
d’or mis à la disposition des visiteurs ont
été autant d’éloges sur cette exposition
qui, durant toute la semaine y compris le
dimanche, a accueilli de nombreux visi-
teurs parfois venus de très loin mais
aussi des écoliers loctudystes qui ont
ensuite utilisé le thème de l’expo pour
leurs travaux scolaires. Marine Nationale

Des métiers à découvrir

Dans le cadre de son recrutement annuel.
La Marine Nationale propose pour l’année 2007,

environ 3500 emplois dans 35 métiers différents.
Ces métiers s’adressent à des filles et garçons

âgés de 17 à 29 ans dont le cursus scolaire est
compris entre un niveau de la 3ème à BAC + 5.

Recrutement équipage : Ecole de maistrance,
engagement initial de longue durée, engagement

initial de courte durée, volontariat.
Recrutement officier : Ecole navale sur concours

et sur titres, EFFENA, officier sous contrat,
volontariat aspirant.

Les jeunes intéressés par une expérience ou une
carrière au sein de notre institution peuvent

s’adresser à nos bureaux et découvrir un milieu
dont la diversité des spécialités et des formations

dispensées reste remarquable.

Pour tout renseignements s’adresser à :

Bureau d’information sur les carrières
de la Marine de Brest

19, rue Yves Collet BP 34
29240 BREST ARMEES

Tél : 02 98 22 15 31
ou N° Azur : 0 810 501 501

www.marinrecrute.gouv.fr
bicm.brest@recrutement.marine.defense.gouv.fr

A CE PROPOS…
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1ER CARREFOUR
DES COLLECTIONNEURS
AU L.A.C.
Pour un coup d’essai,
un coup de maître !

Le carrefour des collectionneurs, orga-
nisé le lundi de Pâques par le Centre
Culturel du L.A.C. a connu un bon

succès. En effet, malgré un temps estival
propice à la plage et aux balades en plein
air, cette première édition a attiré un bon
public qui a plébiscité la qualité de la
présentation dans les différents stands.
Ainsi, pouvait-on admirer, dans ce car-

refour où seuls les échanges étaient
autorisés, des collections très
diverses, allant d’une documentation
complète sur le cyclisme des années
60 jusqu’à nos jours à une présentation
très diversifiée de chapeaux ou encore
une imposante collection de machines
à calculer mécaniques, de véritables tré-
sors marins au travers de maquettes et
divers objets de navigation, ainsi que
d’autres originalités, telles qu’un millier
de sujets miniatures Kinder, des bou-
teilles de différentes marques de parfums
et même des bilboquets, exercice auquel
se sont initiés plusieurs visiteurs.
Dans cette magnifique présentation,

l’imposante collection de coléoptères de
France a subjugué petits et grands. Plus
de 12 000 insectes, représentant
quelques 1 500 espèces différentes, ont
fait l’émerveillement des visiteurs.
Véritable leçon de choses, cette collec-
tion se veut également outil pédago-
gique. Tout groupe scolaire qui
souhaiterait en bénéficier gracieusement
peut prendre contact avec son auteur
Yves Langevin au 02 98 87 92 08.

La présentation des insectes,
un stand fort intéressant

Certains visiteurs se sont même
entraînés au bilboquet

Grand choix de machines…
pour un bon calcul

Plaisance et sécurité

Début mai dernier, les quais du port de plaisance
ont connu une belle effervescence. A l’amorce de la
belle saison, l’association des plaisanciers de
Loctudy (A.P.L.O.C.) avec le partenariat de la
S.N.S.M. et de nombreux autres partenaires du
monde de la mer, ont organisé une belle fête de la
plaisance. Exposition de matériel, vérification de
matériel de sécurité, démonstrations et exercices
de sauvetage, matelotage, visite du Margodig et du

drakkar Vinland autant d’animations qui ont attiré
sur les quais bon nombre de curieux mais aussi
beaucoup de plaisanciers qui ont apprécié la qualité
de cette organisation.

FÊTE DE LA PLAISANCE

4ÈME RONDE CYCLISTE
DES SABLES BLANCS
Souvenir Jean-Pierre Genêt

Roulez jeunesse !

Organisée par le comité des fêtes
F.A.R., la «4ème  Ronde
Cycliste des Sables Blancs»,

placée sous le souvenir de Jean-
Pierre Genêt, le regretté champion
loctudyste, a réuni au départ, le 15
avril dernier, 5 pelotons de jeunes
âgés de 7 à 16 ans.
Tour à tour, poussins, pupilles et

benjamins des écoles cyclisme se
sont mesurés sur le circuit de 1 Km
400 qui, malgré son tracé relative-
ment plat, a permis aux plus véloces
de s’imposer. Les minimes (13 – 14
ans) et les cadets (15 – 16 ans) ont
clôturé ce rendez-vous cycliste qui a
bénéficié d’une météo estivale. A
noter que les vainqueurs de ces deux
dernières catégories, Alexandre
Corolleur (Saint Renan Iroise Vélo)
et Pierre Le Nezn (Brest Iroise
Cyclisme) ont tous deux réussi un
bel exploit. En effet, en solitaire, les
deux nord-finistériens ont réussi à
rejoindre… leurs poursuivants qui,
du coup, ont accusé un tour de
retard à l’arrivée.
Primes, coupes et bouquets ont

récompensé les différents lauréats
longuement applaudis par un public
conquis par l’effort déployé par ces
jeunes cyclistes.

Les très jeunes ont fait
l’admiration du public

Remise de récompenses
sur le podium
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5ÈME FOULÉES
LOCTUDYSTES
Nouveau record
de participation

331 coureurs au départ : Tel est le
nouveau record de participation, éta-
bli le 8 mai dernier, dans la 5ème édi-
tion des «Foulées Loctudystes»
organisé par le comité des fêtes F.A.R.
Par un temps gris mais malgré tout

propice à la course pédestre, cette
grande fête sportive s’est déroulée
sans le moindre incident avec un
service impeccable de signaleurs
bénévoles tout au long du tracé de
l’épreuve.
Le compliment fait par le vainqueur de

l’épreuve, le triathlète international
Xavier Le Floch est une belle récom-
pense pour tout le travail des organisa-
teurs. «C’est vraiment une belle
épreuve, avec une réelle communion
avec le public» a-t-il confié au micro
lors de la remise des récompenses
effectuée en présence d’Annick Balanec
adjointe aux sports et de Raynald
Tanter conseiller général du canton.

L’imposant peloton sur la ligne de départ

Parmi les participants loctudystes
Pascal Le Reun membre du F.A.R. et grand
maître de l’organisation de l’épreuve.

Le podium des féminines

L’horizon s’éclaircit
pour nos petites

têtes blondes

ACTUALITÉ SCOLAIRE

La raison a prévalu…

Dans le milieu scolaire, l’année 2007 a
débuté par un grand coup de tonner-
re. En effet, au tout début janvier, on

apprenait que dans les prévisions de la
carte scolaire 2007-2008, les écoles
maternelles et primaires Jules Ferry de
Loctudy étaient menacées d’une fermeture
d’un demi poste chacune, soit un poste
entier pour le groupe scolaire.
On ose à peine y croire tant cette possible

décision s’avère incohérente dans la
mesure où cette éventuelle fermeture serait
décidée l’année même de sa réouverture.
Cette annonce a eu pour effet de mettre

tout le monde sur le pont pour réunir les
éléments qui allaient éclairer les décideurs
de l’inspection académique pour ne pas
entériner cette option lors de leur décision
finale le vendredi 9 février.
La municipalité a aussitôt apporté son

soutien aux enseignants et à l’Association
des Parents d’Elèves en adressant sur le
champ un courrier explicite à l’inspecteur
départemental et en sollicitant un rendez-

vous qui, avec les arguments développés,
a finalement abouti à un résultat positif. Le
statu-quo était décidé par le comité tech-
nique paritaire.
L’horizon de la rentrée scolaire 2007-

2008 dans les écoles loctudystes s’est du
coup éclairci.

Les animations des A.P.E.
(Association des Parents d’Elèves)
Comme à l’accoutumée, les Associations

de Parents d’Elèves (A.P.E.) des écoles
Jules Ferry, Saint Tudy ainsi que celle de
Larvor se sont montrées très actives
durant ce 1er semestre 2007. Elles ont
organisé plusieurs animations (soirée-
repas, troc et puces…) qui ont toutes
obtenu un bon succès.
Ainsi autour des responsables A.P.E. et

des enseignants, elles ont regroupé
essentiellement parents et amis qui, par
leur contribution à ces rencontres,
concourent à la réalisation des projets
pédagogiques dans les différentes classes
des écoles loctudystes.

«Loctudy Programme» présente dans le détail,
les animations programmées de la fin du prin-
temps jusqu’à l’automne. Les répertorier ci-des-
sous serait une redite de la plaquette. Nous
préférons relater leur déroulement dans le pro-
chain Estran.
Un constat simplement : bien difficile, pour ne
pas dire impossible, est de trouver dans ce pro-
gramme une journée où il n’y aurait pas une ani-
mation dans notre commune, ce qui prouve,
une nouvelle fois, la vitalité des bénévoles dans
les associations locales.

L’été dans le viseur
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CEREMONIES PATRIOTIQUES

Il arrive parfois de constater une certai-
ne «usure» dans les manifestations qui,
d’années en années, se poursuivent sur

un rite immuable… Mais tel n’est pas le
cas pour les cérémonies patriotiques qui,
quels que soient le jour et l’horaire de
l’évènement ou encore la rigueur du
temps, connaissent une participation tou-
jours plus nombreuse du public. Tel a été
le constat fait au cours de ce 1er semestre
2007 pour les rendez-vous patriotiques
devant le monument aux morts.
- le 19 mars pour le 45ème anniversai-

re de la fin de la guerre d’Algérie,
- le 29 avril pour la journée des vic-

times et héros de la déportation,
- le 8 mai pour le 62ème anniversaire de

la commémoration de la victoire de 1945.
Bel hommage et fidèle devoir de mémoi-

re et de reconnaissance à d’égard des
victimes des différents conflits.

Les porte-drapeaux

Dans les cérémonies patriotiques au
monument aux morts, dans les défilés
d’anciens combattants, ou encore lors
des cérémonies funèbres en l’honneur
d’un compagnon de combat, ils sont tou-
jours en première ligne. Ils… ce sont les
porte-drapeaux.
Par ce petit entrefilet, nous avons sou-

haité faire un peu plus connaissance avec
nos trois porte-drapeaux et en même
temps leur témoigner notre connaissance
pour ce qu’ils représentent avec fierté et
une grande assiduité.

André Raphalen
Né en 1939, porte-drapeau de la

F.N.A.C.A. (Fédération Nationale des
Anciens Combattants d’Algérie, Maroc et
Tunisie) depuis 20 ans, André a pris le

relais d’Emile Autret en 1987. Appelé en
1959 dans la Marine, il a effectué 20
mois de service en Algérie.
Titulaire de la Croix du Combattant, de

la Médaille Commémorative et du Titre
de Reconnaissance de la Nation, il a été
décoré, en 2006, de la Médaille
d’Honneur de Porte-Drapeau.

Eugène Joncour
Né en 1936, porte-drapeau des prison-

niers de guerre 39-45 depuis 13 ans,
Eugène a pris le relais de Théophile Fer
en 1995. Appelé en Algérie en 1956, il a
effectué 15 mois à Nemours (Ouest
Algérois) dans la D.B.F.M. (Demi Brigade
des Fusillers Marins) puis a terminé sa
période militaire à Toulon. Eugène est
titulaire de la Croix du Combattant, de la
Médaille Commémorative, du Titre de
Reconnaissance de la Nation et s’est vu
décerner le 19 mars dernier, la Médaille
du Porte-Drapeau.

Claude Caron
Né en 1934, récent porte drapeau de

l’U.B.C. (Union Bretonne des
Combattants) Claude a pris, en 2000, le
relais de Joël Andro, président de la sec-
tion locale.
Engagé à 17 ans dans la marine en

1952, il part à 17 et demi pour
l’Indochine d’où il revient à 20 ans. Après
cette période trouble, il connaît plusieurs
embarquements dont celui sur le
«Lagrandière», escorteur de la «Jeanne
d’Arc», ce qui lui a permis de «boucler »
trois tours du monde. Claude est titulaire
de la Croix du Combattant, de la Médaille
Indo-Coloniale ainsi que la
Commémorative et du Titre de
Reconnaissance de la Nation.

De gauche à droite : Louis Monfort (Président de la F.N.A.C.A.),
les trois décorés : Henri Cariou, Eugène Joncour, Raymond Riou et le Maire Joël Piété

Les 3 porte-drapeaux :
André Raphalen,

Eugène Joncour,
Claude Caron
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LES MAIRES
DE LOCTUDY

Sébastien Guiziou
(1909 - 1983)

de 1790 à 1983

Est-ce un clin d’œil de l’histoire ?

Au moment de l’inauguration de l’extension de la

mairie, notre bulletin consacre un article à celui

qui en fut le constructeur en 1960.

Sébastien Guiziou partage avec Louis Toulemont le

double privilège d’avoir été les maires qui ont

accompli les plus longs mandats (le premier pen-

dant 35 ans, le second pendant 40 ans) et d’avoir

chacun, accompagné une mutation majeure de

Loctudy : celle de 1869 à 1911 qui vit une commu-

ne agricole prendre la mer et celle de 1945 à 1983

qui, sous l’effet de la modernité connut un profond

changement de modes de vie. Toutefois l’implica-

tion communale de Sébastien Guiziou a été la plus

longue car il a été de 1935 à 1945 le secrétaire de

mairie dévoué du Général de Penfentenyo, avec

lequel il partagea les risques de la gestion d’une

municipalité pendant l’occupation, son premier

adjoint de 1945 à 1950 et son successeur comme

premier magistrat à compter de cette date.

Le contexte

Ses mandats successifs se sont déroulés
sous deux régimes : de 1950 à 1958,
sous la 4ème République, de nature parle-
mentaire caractérisée par l’instabilité gou-
vernementale ; de 1958 à 1983 la 5ème
République, créée par le Général de
Gaulle, de nature présidentielle, qui vit le
renforcement du pouvoir étatique.
Jusqu’en 1981 ces deux régimes parta-
geaient la même conception centralisatrice
: ils limitaient les libertés des collectivités
locales dont les délibérations étaient sou-
mises au visa du préfet pour être rendues
exécutoires. Les problèmes auxquels ces
gouvernements furent confrontés étaient la
reconstruction de la France après la guer-
re, l’aménagement du territoire et la déco-
lonisation. A ce titre des Loctudystes
participèrent aux guerres d’Indochine et
d’Algérie.
C’est durant cette période qu’émergèrent

en Bretagne les revendications régiona-
listes sous l’impulsion du Comité
d’Etudes et de Liaison des Intérêts Bretons
(C.E.L.I.B.), organisme qui regroupait les
acteurs économiques et les parlementaires
de toutes tendances politiques. Créé en
1951 il eut pour objectif d’obtenir du pou-
voir central un plan d’aménagement de la
Bretagne et son désenclavement.

Parallèlement se constituait la
Communauté Européenne (le traité de
Rome fut signé en 1957) dont les déci-
sions ont eu des incidences sur les activi-
tés agricoles et maritimes de notre région.
Les partis politiques qui dominèrent la
4ème République (Mouvement
Républicain Populaire, Parti Communiste,
Parti Socialiste, Radicaux) perdirent de
leur influence après 1958 au bénéfice du
Mouvement Gaulliste. La percée du Parti
Socialiste commença dans les années
1970 et se traduisit en 1981 par une alter-
nance du pouvoir central mettant fin au
règne de la droite. Sébastien Guiziou ne
vécut que deux ans durant le mandat de
François Mitterand.
Au plan régional, sous l’impulsion de

la mouvance décentralisatrice, une pre-
mière structure, l’Etablissement Public
Régional fut créé en 1972. Mais ce n’est
qu’en 1981, en exécution de la loi de
décentralisation de Gaston Deferre que
la région de Bretagne, amputée toute-
fois de la Loire-Atlantique, devint une
véritable collectivité territoriale (son
premier président fut René Pléven)
Au plan départemental, le Conseil

Général du Finistère, dont l’exécutif
était assuré jusqu’en 1981 par le préfet,
était dominé par une majorité centriste.
La présidence fut successivement assu-

rée par André Colin et Joseph Orvoën.
Au plan local un S.I.V.O.M. (Syndicat

Intercommunal à Vocation Multiple) créé
en 1923, regroupant l’ancien canton de
Pont-l’Abbé et la commune de Plonéour-
Lanvern (le canton du Guilvinec dont fait
partie Loctudy fut créé en 1978) traitait,
sur une base technique, les problèmes
cruciaux, à l’époque de l’électrification et
de la distribution de l’eau potable.

Les activités économiques

Loctudy a connu entre 1950 et 1983 une
profonde mutation faite du déclin de
l’agriculture et du petit commerce, de
l’expansion de la pêche et du tourisme.
La réactivation du port de commerce en

sommeil depuis 1931 (arrêt des exporta-
tions de pommes de terre vers le Pays de
Galles) n’a duré que quelques années (de
1954 à 1962). Des cargos battant
pavillon hollandais ont assuré le trans-
port des précieux tubercules vers le
Maroc et l’Algérie.
La seule usine de la commune, la

conserverie Le Gall, a fermé ses portes
en 1963 tout en conservant intactes ses
installations.
Les exploitations agricoles qui avaient

atteint le chiffre de 150 entre les deux
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guerres ont décliné pour se situer à 60
en 1975. Pourtant dès 1946 un groupe-
ment d’agriculteurs avait entrepris la
modernisation de leurs moyens de fonc-
tionnement en achetant un tracteur. Mais
ils ne trouvèrent pas de successeurs

pour reprendre les fermes ; leurs
enfants se sont dirigés vers la
pêche en s’embarquant sur les
malamoks. La culture de la pomme
de terre et des primeurs, autrefois
florissante, a décliné comme l’éle-
vage cela à cause du changement
de mode de vie et des méventes
des produits. Cette crise a donné
lieu en mai et juin 1961 à de vio-
lentes manifestations à Pont-
l’Abbé. A cette occasion des
agriculteurs loctudystes ont asper-
gé de gas-oil des pommes de terre

invendues et brûlé les urnes des élec-
tions cantonales. A la même époque,
Alexis Gourvernec prenait d’assaut la
sous-préfecture de Morlaix pour obtenir
une loi d’orientation agricole modifiant
les conditions du marché. A Loctudy
s’ajoutait la pression foncière : certaines
terres agricoles et maraîchères, notam-

ment à Larvor, étant propices à la
construction ont été vendues à des
personnes qui y ont édifié des rési-
dences principales et secondaires.
Sous le mandat de Sébastien

Guiziou l’urbanisme s’est fortement
développé, c’est ainsi que le nombre
de maisons est passé de 950 en
1955 à 2100 en 1976, année durant
laquelle il a été délivré 111 permis de
construire.
Le port de pêche a par contre connu

une remarquable croissance. A l’ori-
gine, principalement côtière, la flot-
tille est devenue hauturière pour
moitié. Durant les années 1960,
quand la sardine évoluait dans la
baie de Concarneau, de nombreux
bateaux du Pays Bigouden venaient
débarquer leur pêche à Loctudy.
Le développement du site a été

rendu possible par la création d’une
infrastructure portuaire adaptée :
allongement des quais de débarque-
ment et construction de magasins de
marée. De ce fait les chalutiers qui

allaient vendre leur pêche à Concarneau
et à Douarnenez ont retrouvé la route de
leur port d’attache, générant de nouveaux
emplois à terre.
En 1948 les malamocks, sorte de

pinasses équipées de chaluts à panneaux
ont contribué à impulser une activité mari-
time qui s’est amplifiée. De conception
nouvelle et premier bâtiment à coque
métallique, le «Ruban Bleu» est allé
pêcher le thon à Dakar à partir de 1956.
Grâce à l’action combinée de tous les

acteurs ; département du Finistère, com-

mune de Loctudy, chambre du commerce
de Quimper, organismes professionnels
maritimes, le port s’est élevé au 5ème
rang en France. La pêche connut cepen-
dant quelques crises : grève en 1967,
hausse des carburants en 1975.
Le tourisme est devenu la deuxième

activité économique de la commune. En
1970 la population passait au pic de l’été
de 3 500 à 20 000 résidents. Mais il a
changé de nature : petit à petit les hôtels,
au nombre de six, qui fonctionnaient à
plein avant la guerre ont fermé leurs
portes. Ils ont été remplacés par des
centres familiaux (le Dourdy en 1963 et
Renouveau en 1964). Les campings se
sont développés, c’était l’apogée des
colonies de vacances (6) qui peuplaient
la localité de nombreux enfants. Les mai-
sons meublées (de l’ordre de 150 en
1970) et les résidences secondaires
devinrent majoritairement lieux d’héber-
gement.
La promotion du tourisme fut facilitée en

1979 par la création de l’association
«Syndicat d’Initiative» de Loctudy dont le
premier président fut François Yvin.
Auparavant sous l’égide d’un syndicat
regroupant Loctudy et Pont-l’Abbé les
dossiers étaient gérés par un secrétaire
de mairie. L’animation était assurée par
un comité des fêtes, constitué essentiel-
lement de commerçants et à partir de
1969 par un comité d’animation crée par
Irène Le Fouest sous l’impulsion du
Comité d’Expansion de Cornouaille
(C.E.C.O.R.). Il organisa plusieurs festivi-
té dont le clou fut un spectacle «son et
lumières» : Bretagne d’autrefois en 1970
à Kerandro.
Le cadre de vie a bien changé depuis

lors : la période 1960 – 1970 a été à
juste titre appelée la «décennie décisi-
ve». Le confort des maisons s’est amé-
lioré avec l’apparition des appareils
ménagers et de la télévision. Les lavoirs,
lieux de labeur et de convivialité pour les
femmes ont cessé leur activité.
Paradoxalement face à cette évolution
moderniste, la culture bretonne a connu
un renouveau sous l’impulsion des chan-
teurs comme Glenmor et Stivel et grâce à
l’impact du livre phare de Per Jakez
Helias (le Cheval d’orgueil). Petit à petit
les Festoù-Noz (fêtes de la nuit) ont rem-
placé les bals qui réunissaient les jeunes
dans les salles bien connues du Pays
Bigouden (Kerloc’h, la Caravelle). Les
deux lieux de cinéma de la commune
étaient régulièrement fréquentés.
Entre 1945 et 1960 Loctudy a revêtu un

nouveau visage avec l’implantation des
écoles des mousses et de maistrance au
Dourdy. Leur arrivée fut bien accueillie et
ne fut pas considérée comme une intru-
sion militaire. En effet le système des
classes devenu l’inscription maritime

Fête du 14 juillet sur le port,
Sébastien Guiziou,

François L’Helgouac’h,
Emile Le Lay,

Clet Donnard (sur le treuil)

La baie vue de Pen An Vir avant l’exten-
sion du port de pêche

D
R
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avait pour conséquence l’affectation des
marins pêcheurs dans la Marine pendant
leur service national. De plus quelques
Loctudystes y accomplissaient leur car-
rière. Au plan économique, la présence
dans notre commune de 200 cadres avait
un impact appréciable. Ils prenaient en
location des maisons qu’ils évacuaient
durant la période estivale pour laisser la
place aux touristes. Ils s’approvision-
naient, comme les services de restaura-
tion du Dourdy, dans le commerce local.
Au plan démographique, ils ont contri-
bué à augmenter le nombre d’habitants
qui est passé à 4 021 en 1954 pour
retomber à 3 238 à leur départ en 1960.
Leurs enfants ont été scolarisés sur
place. Ils ont participé à toutes les ani-
mations locales. Plusieurs jouèrent dans
la Phalange, équipe de football créée en
1947. Les prestations de la fanfare étaient
particulièrement appréciées. C’était un
plaisir de voir évoluer les pompons
rouges dans les rues pendant leur quar-
tier libre, d’admirer dans la baie les balei-
nières sur lesquelles ils apprenaient leur
métier. Le dragueur stationné devant l’île
Garo donnait à la baie une allure militai-
re. Les maistranciers constituèrent un
vivier matrimonial pour les jeunes filles
de Loctudy et du Pays Bigouden.
Sébastien Guiziou entretint comme son

prédécesseur d’excellentes relations avec
les autorités maritimes : il était présent
au Dourdy le 7 août 1954, quand André
Monteil, ministre de la Marine (ancien
député du Finistère) y fit une visite.
La fermeture du site, suite au transfert

des écoles à Brest donna lieu en sep-
tembre 1960 à une importante prise
d’armes à la Cale. Les anciens se réunis-
sent périodiquement au Dourdy, témoi-
gnant ainsi de leur attachement à
Loctudy.
Durant ses mandats la vie locale était

animée par différentes associations et
groupements. Les matchs des équipes de
football se déroulaient sous l’œil d’un
public nombreux et chaleureux. Le comi-
té des fêtes organisait des réjouissances
notamment lors du pardon de Loctudy et
de la fête du 14 juillet.
Les associations d’anciens combattants

(U.N.C., U.B.C., Anciens Prisonniers de
Guerre) se réunissaient pour défendre
leurs droits et commémorer le évène-
ments patriotiques. Une section locale de
la F.N.A.C.A. (Fédération des Anciens
d’Afrique du Nord) a été créée en 1972.
En 1975 le conseil municipal vota un
vœu visant à ce que leur soit attribuée la
carte du combattant.
Les institutions liées à la paroisse

(patronage des jeunes, fanfare, fête bre-
tonne) étaient très actives. Les sections
locales de la jeunesse agricole et de la
jeunesse maritime chrétienne ont large-

ment contribué à la formation des leaders
dans ces milieux.
Les associations caritatives (Secours

Catholique, Secours Populaire,
Association Familiale) dont le but
est l’aide aux plus démunis et aux
personnes âgées connurent un
essor.
La gamme des activités propo-

sées par le Foyer des Jeunes
(conférences, jeux, expositions,
danse bretonne, tennis de table,
théâtre) était très large en 1967.
Le foyer est à l’origine du club de
judo ; son premier président fut
Joël Andro qui devint maire en
1983. Le Cercle Nautique de
Loctudy, présidé à l’époque par
Alain Quéinnec a retrouvé une nouvelle
vie après 1948 et a développé ses écoles
de voile. Par ailleurs il organisait de
nombreuses compétitions dont les
grandes régates internationales de 1963.
Les organisations professionnelles

(caisse de secours mutuel, protection du
bétail dans le milieu agricole, comité des
pêches, syndicats, coopérative dans le
milieu maritime) connaissaient une acti-
vité soutenue.
Durant cette période de forte mutation la

solidarité subsista notamment à l’intérieur
de groupements informels. Ainsi dans les
fermes « les compagnies » réunissaient
plusieurs cultivateurs pour le battage du
blé et les grands travaux. Les liens créés
par la participation au même conseil de
révision à Pont-l’Abbé (sélection des
futurs conscrits) des jeunes gens de la
même classe perdurent encore, même si
la conscription a disparu.
Les membres de la société «des Petits

Chasseurs de Loctudy» disposaient alors
d’un vaste territoire que l’urbanisation a
grignoté. En 1976 a été créé le foyer du
3ème âge devenu «Foyer de l’Amitié »
dont le but est de rompre l’isolement de
nos aînés.

L’homme

Sébastien est né en 1909 à Langoz dans
une famille d’agriculteurs ; son père fut
conseiller municipal.
Il effectua sa scolarité à l’école maternel-

le du Bon Ange puis à Saint-Gabriel, ins-
titution à laquelle il est resté très attaché.
Durant sa vie professionnelle il exerça
successivement le métier de marchand
de pommes de terre, de comptable à la
criée et de rédacteur aux archives dépar-
tementales.
Au plan politique il se situait à droite «

ntre les républicains indépendants et les
centristes» comme il le disait lui-même
dans une interview au Télégramme le 14
mars 1977 au lendemain de sa réélec-
tion. Partisan convaincu de la liberté de

l’enseignement il a milité activement pour
cette cause. Il prit la tête de la délégation
loctudyste qui manifesta massivement à
Quimper en 1946. Il assuma d’ailleurs la
présidence des anciens élèves de l’école
Saint-Gabriel. Pour autant, il remplit ses
obligations vis-à-vis des écoles
publiques les dotant de nouveaux locaux
dont l’école Jules Ferry et leur attribuant
les moyens de fonctionnement.
Proche de la population il connaissait

toutes les familles de sa commune qu’il
recevait en tant que besoin tous les
après-midi. C’était un excellent orateur :
les couples qu’il a mariés se souviennent
avec émotion des mots chaleureux pro-
noncés à la fin des cérémonies. Epris de
musique il pouvait tenir l’orgue de l’égli-
se et diriger une chorale. Il savait animer
les fêtes locales, notamment la kermesse
annuelle qui était pour lui une vitrine de
la culture bretonne à laquelle il était très
attaché.
Sa parfaite possession de sa langue

maternelle lui permettait de communi-
quer facilement avec les marins et les
paysans. Il s’investissait beaucoup
dans l’action sociale (création de lotis-
sements familiaux, attribution de bour-
se aux enfants, de secours aux
familles). Dans son action municipale
il rechercha toujours le consensus :
c’est ainsi qu’il fut à l’origine de la
création en 1961 de l’association spor-
tive Larvor-Loctudy en favorisant la
fusion des équipes de football de la
Phalange et de l’Union Sportive. En
agissant dans le cadre des lois, pour
donner aux écoles publiques et privées

1958, Sébastien Guiziou
en compagnie

de deux sonneurs
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leurs moyens de fonctionnement il
contribua à la paix scolaire.
Doté d’une forte personnalité, d’une

intelligence vive, d’une grande mémoire,
il savait réfléchir, mûrir les idées, les
mettre en forme pour les réaliser.
Toutefois, homme de son temps, possé-
dant à fond les dossiers, il limitait les
délégations de compétence. Erudit il a
écrit de remarquables articles sur l’histoi-
re locale dans l’intéressant bulletin muni-
cipal édité en 1971.
De 1950 à 1983 sa liste d’union pour

l’expansion communale fut constamment
réélue : en 1959 et 1971 elle n’eût pas à
affronter de liste adverse. Par contre en
1965 deux autres listes s’opposèrent
sans succès à la sienne. Le scrutin uni-
nominal ne facilitait pas la représentation
des tendances minoritaires.
Malgré sa notoriété, Sébastien Guiziou,

ne parvint pas à obtenir de mandat élec-
tif en dehors de la commune. Ainsi aux
élections des conseillers généraux en
1958, dans l’ancien canton de Pont-
l’Abbé, consécutives au décès de
Lautrédou, maire regretté de la ville
centre, il fut battu par son successeur le
docteur Bénard. Alors que ce dernier
obtint 5 949 voix, Sébastien Guiziou eut
un score honorable, 3 433 dont 960 à
Loctudy.
Il occupa cependant à partir de 1953 les

fonctions de premier vice président du
S.I.V.O.M. de Pont-l’Abbé. Dans cet orga-
nisme il intervint fortement pour que
Loctudy bénéficie des aménagements
lors des travaux d’électrification et de
distribution d’eau potable. Concernant
les logements sociaux de Ty Glaz en
1983, mettant en avant leur caractère
social et humanitaire du fait qu’ils étaient
appelés «à héberger des gens de petite
fortune» il les qualifia de «lotissements
privés d’intérêt public».
Après la réintroduction du scrutin de

circonscription (Loctudy faisait partie de

celle de Quimper) il fut successivement
suppléant des candidats Monteil en 1958
et Nader en 1962 qui tous deux ne
connurent pas le succès.
Farouche partisan de la décentralisation,

c’était un défenseur de l’autonomie com-
munale. Ce n’est pas étonnant qu’il prit
part au mouvement d’émancipation initié
par le C.E.L.I.B. qui visait à donner à la
Bretagne les moyens de son développe-
ment. Le vote d’un vœu énergique en
décembre 1961 en témoigne. «Le conseil
considérant que la situation économique,
sociale et démographique de la Bretagne
continue de s’aggraver, demande que soit
déposée rapidement une loi programmant
le développement régional». Dans la
même logique il s’associa aux actions du
C.E.C.O.R. (Comité d’Expansion de la
Cornouaille) que le conseil municipal
subventionnait «s’opposant à la centrali-
sation, aux décisions parachutées de Paris
invitant les Cornouaillais à revendiquer un
pouvoir d’initiative». A ce sujet une
réunion fort intéressante suivie d’un débat
ayant pour thème la «La Cornouaille face
à son avenir» eut lieu le 6 juillet 1972.
Sébastien était un acteur particulière-

ment engagé de la vie communale : il
vécut intensément tous les événements
heureux et malheureux qui ponctuèrent
ses mandats. Chrétien convaincu, il par-
ticipait à la vie de la paroisse.
Conformément à la coutume ancestrale il
accueillit solennellement en 1954 à
Stang ar Goff, le nouveau recteur M.
Kerroc’h qui succéda pendant 15 ans à
M. Mevellec en poste depuis 1934. C’est
durant la présence de M. Corvest, le 25
mai 1980, qu’eut lieu la commémoration
du 9ème centenaire de l’église Saint-
Tudy, joyau de notre patrimoine, cette
cérémonie fut télévisée.
Terrassé par la maladie, il est décédé en

1983 quelques jours avant les élections
municipales.

Ses réalisations majeures

Voirie

- Restructuration complète de la voie
départementale (CD2) Pont-l’Abbé –
Loctudy.
- Construction de la route du Steir

menant de Larvor à Lesconil et participa-
tion à la construction du pont. Cet inves-
tissement qui a fait l’objet d’âpres
discussions (nos élus souhaitant que le
pont enjambe le Steir entre Beg al Lanm
et le Ridou) a contribué à mettre fin à
l’isolement de Larvor. «La construction
d’un pont rendrait de grands services aux
population de Larvor et de Lesconil et
présenterait en même temps un grand
intérêt sur le plan touristique» (délibéra-
tion du 14/4/57).
- Réalisation de la déviation rue du

Le premier bulletin
municipal de Loctudy

Vue du port de Loctudy
après les travaux d’’extension

DR
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Commandant de Carfort reliant Kerilis et
la cale qui a profondément modifié la
physionomie du bourg (1965).
- Construction et refonte de voies vici-

nales : Pontual, Kervilzic, Kergall,
Kerguiffinan, Corn Lan ar Bleis, Kerogan,
Ezer Lodonnec, Le Suler-Le Dourdy, VC5
Palue du Cosquer à Hent Croas, VC13 de
Kergoff à Lodonnec.

Bâtiments communaux

- Construction d’une Mairie-Poste en
1963 et aménagement avec agrandisse-
ment en 1977 de la place des Anciens
Combattants.
- Garages et ateliers municipaux à

Gleuvian
- Local pour les pompiers (près de la

mairie) pour le corps des sapeurs pom-
piers qui participent activement à la
sécurité de la population.
- Aménagement du Foyer de l’Amitié à

l’ancienne école publique des filles
(1976).
- Participation aux travaux d’entretien

de l’église paroissiale classée monument
historique et des chapelles, notamment
Saint-Oual.
- Récupération par la commune du cal-

vaire de Kerhervant à l’issue de longues
actions contentieuses contre un voisin
qui se l’appropriait..
- Création d’un nouveau cimetière à

Kergolven.

Lotissements

- à caractère social : Les Genêts,
Kergall, Ty Glaz, Coadigou, Kervéréguen,
Kerdoen, Kergoff.
- Kerandouret, Kergolven, Langoz,

Kerafédé, Poulpeye, Gleuvian, Ezer.
Electrification et distribution d’eau

potable. Opérations effectuées en liaison
avec le S.I.V.O.M du canton de Pont-
l’Abbé
- En 1953 inauguration des postes de

Saint-Quido et de Pont-l’Abbé
- Construction d’un château d’eau au Suler
- Zone artisanale de Hent Croas
- Un premier plan d’urbanisme a été

approuvé en 1967.
- Un schéma d’aménagement du littoral

a été élaboré le 6 septembre 1974, en vue
de conforter la pêche, la plaisance et le
tourisme.
C’est dans le domaine de l’urbanisme

que l’action de Sébastien Guiziou fut la
plus attaquée, notamment au cours de la
campagne électorale de 1977. D’ailleurs
les écologistes lui attribuèrent le «Prix
Chardon». Il répondit à cette critique
dans le Télégramme (interview précité du
14 mars 1977) : «On lui a reproché d’ur-
baniser la commune de façon anar-
chique. A cela il réplique qu’il applique le
règlement et le plan d’urbanisme aussi
exactement que possible mais avoue que

lorsqu’un jeune veut construire sur un
terrain ne répondant pas à toutes les
normes exigées, il n’hésite pas à lutter
contre les instances supérieures pour
obtenir une dérogation, dans un but
humanitaire et social.
Autre reproche : il laisse construire sur

les dunes. Là encore, M. Guiziou
explique que la municipalité n’ayant pas
les moyens d’assurer la sécurité des
dunes, ce sont les gens qui y construi-
sent qui assurent eux-mêmes la protec-
tion. La sécurité passe avant l’écologie.
Ces deux attaques sont considérées par

M. Guiziou comme des maladresses. Je
recommencerai encore s’il le fallait»
disait-il.

Ports et littoral

Port de plaisance
- Installation de 118 corps-morts.
Port de pêche
- Intervention auprès du Conseil

Général et de la Chambre de Commerce
de Quimper pour l’agrandissement des
installations portuaires.
- Construction de nouveaux quais et

d’une halle de ventes (opérations réali-
sées en 1956, 1962, 1965 et 1974).
- La récolte du goémon qui fit l’objet

de nombreux arrêtés municipaux jus-
qu’en 1950 perdit petit à petit de son
importance.
- Participation à la création de la station

de sauvetage. Suite au naufrage de

l’Etoile du Pôle (6 disparus le 23 mars
1958), le Maire écrivit une lettre aux
Hospitaliers Sauveteurs Bretons (H.S.B.)
demandant la création d’une station à
Loctudy pour assurer la surveillance et la
protection du plan d’eau entre l’Odet et
les Glenan. Le consul attribua une sub-
vention de 100 000 francs et lança une
souscription. Un canot à moteur tous
temps «le Guepratte» fut affecté à la sta-
tion qui fut rattachée à la Société
Nationale du Sauvetage en Mer après la
fusion en 1967 des H.S.B. avec le S.N.S.
(Société Nationale de Sauvetage).
L’activité de la station est relatée dans
l’ouvrage «En attendant Margodig» rédi-
gé par Noëlle Cousinié.

Hygiène

- Station d’épuration pour l’assainisse-
ment collectif.
- Blocs sanitaires (au port, à Lodonnec,

à Kerizur aux Sables Blancs, à Langoz)
- Récupération des ordures. En 1955 un

camion-benne est acheté pour remplacer
la voiture hippomobile.

Sécurité

- Achat d’une maison rue Jeanne d’Arc
pour héberger les gendarmes en poste
durant l’été.
- Participation de la commune au

confortement des dunes de la Palue du
Cosquer (subvention à l’Association du
Steir-Kerdour).

Baptème du canot
de sauvetage  «Guepratte»
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- La protection contre la mer a toujours
constitué un sujet préoccupant, le secteur
de Kergall fut inondé le 13 février 1962.
- La commune a participé au finance-

ment de balises en mer (Men Du,
Tourelle des Bleds).
- Une moto-pompe a été attribuée au

corps de Sapeurs pompiers.
- Création d’un poste de secours à la

plage de Langoz.

Enseignement

- Groupe scolaire «Jules Ferry» de
Kerandouret en 1964 où sont regroupés
les garçons et les filles. Les écoles
publiques des garçons (dans l’ancienne
mairie) et des filles s’étaient révélées
vétustes et insuffisantes.
- Refonte du groupe scolaire de Larvor

(dans l’école des garçons) avec regrou-
pement, en 1972, de tous les élèves. Une
classe maternelle avait été créée en 1952.
- Application aux écoles privées du Bon

Ange et de Saint Tudy des dispositions
législatives permettant une participation
communale à leurs dépenses de fonc-
tionnement (loi Barangé – loi Debré
1958). En 1967 signature d’une conven-
tion à l’école Saint Tudy (le regroupe-
ment des garçons et des filles dans ce
groupe scolaire se fit en 1973).

Jeunesse et sport

- Aménagement du stade municipal de
Kergolven (1961). L’association «Foyer
des Jeunes» y fut implantée après avoir
fonctionné dans des salles louées à la
cale (ancien magasin Peron) et au ciné-
ma Saint-Tudy. La principale motivation
de ce projet se trouve dans la délibéra-
tion du conseil municipal du 3 décembre
1961. «Les jeunes gens pourraient y
trouver tout ce qui est nécessaire à leur
développement intellectuel» (biblio-
thèque, salle de conférences, jeux).
- Création d’un terrain de football à

Kerandouret (1976)
- Création de courts de tennis à

Gleuvian.

Réserves foncières

- Achat de 55 000 mètres carrés de ter-
rain à Glevian et Kerandouret
- Aménagement du camping municipal

et de parking à proximité des plages
(Langoz, Sables Blancs).
- Réparation des dégâts de la tornade

du 6 juillet 1969.

Vœux

- En 1954, le conseil se prononça
contre la suppression de la justice de
paix de Pont-l’Abbé, structure pourtant
bien utile localement, à preuve la création

depuis des conciliateurs et des juges de
proximité.
- En 1956 il s’éleva contre la pollution

des mers et le dégazage.
En 1958 (02 02) le conseil refusa d’ac-

corder une subvention à la chambre de
commerce de Quimper pour la création
d’un golf à la Forêt-Fouesnant.
L’antagonisme bigouden et Fouesnantais
apparaît à la lecture de la motivation du
refus : «La création envisagée n’aurait
pratiquement aucune influence sur les
estivants séjournant à Loctudy et serait
plutôt de nature à attirer la clientèle vers
le canton de Fouesnant au détriment des
autres stations». Fort heureusement
depuis, un pont a été construit et les gol-
feurs bigoudens trouvent un endroit pour
pratiquer leur sport en Pays de
Cornouaille.
En 1978 il invita l’établissement public

régional de Bretagne à participer au
financement de cinq hauturiers.

Ses équipes

Durant ses mandats successifs il eut
pour adjoints :

En 1953
- Joseph Le Cleac’h
- Jean-Louis Autret
- Noël Le Floc’h

En 1959
- Joseph Le Cleac’h
- Joseph Peron
- Christophe de Penfentenyo
- Noël Le Floc’h

En 1965
- Joseph Peron
- Christophe de Penfentenyo
- Marcel Cariou
- Jacques Gloaguen

En 1971
- Christophe de Penfentenyo
- Marcel Cariou
- Jacques Gloaguen
- René Chever

En 1977
- Joël Andro
- Marcel Cariou
- Christophe de Penfentenyo
- René Chever
- Auguste Volant 
- Hubert Demange

Le secrétariat de la mairie fut assuré jus-
qu’en 1967 par Yves Le Reun, puis par
Guy Pracès.
Les gardes champêtres furent successi-

vement Yves Keraël jusqu’en 1957 et
Yves Bideau.

Le bilan de ses mandats est important :
soucieux de l’adaptation de sa com-
mune à son temps Sébastien Guiziou

a opéré des réalisations dans tous les
domaines de compétence de la munici-
palité. Il mena son action en gestionnai-
re soucieux de limiter le montant des
emprunts et des impôts locaux.

Ses mérites ont été triplement reconnus :
par le Président de la République qui lui
a attribué en 1970 la Croix de la Légion
d’Honneur, par le département du
Finistère qui lui a décerné la Médaille
d’Or Départementale et Communale,
enfin par sa commune qui a donné son
nom à son artère principale qui mène du
bourg à la cale.
Au cours des obsèques, le 4 mars 1983,

pendant lesquelles son adjoint et ami
Christophe de Penfenfenyo, a prononcé
son éloge funèbre, une foule nombreuse
composée de personnalités et de conci-
toyens, lui a rendu un hommage bien
mérité.

Sources

Bulletin Municipal N° 1 de 1970.
Recueil des délibérations municipales de 1950 à 1983.

Revue « Dialogue » N° 9 du 24 avril 1975.
Histoire de la Bretagne et des Bretons de Joël Cornette

(Editions du Seuil)
Histoire de Bretagne Skol Vreizh

«La Bretagne au 20ème siècle»
Le Finistère de la préhistoire à nos jours

(Editions Pordessoules)
Le Pays Bigouden à la croisée des chemins.

Actes du colloque de Pont-l’Abbé (19, 20, 21 novembre 1975)
Registre des délibérations du S.I.V.O.M. du canton

de Pont-l’Abbé et de Plonéour-Lanvern
L’avenir de la Bretagne par René Pleven

(Editions Calman Levy)
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C’EST ARRIVÉ !
En 1807, il ya deux cent ans, Napoléon

1er Empereur des Français, décidait de
dresser le cadastre, registre public défi-
nissant dans chaque commune la surfa-
ce et la valeur des propriétés. Ce
document avait pour objectif de servir à
la répartition de l’impôt foncier. Il y avait
des précédents dans cette démarche. En
1086, Guillaume le Conquérant avait fait
réaliser en Grande-Bretagne le
«Domesday-book» sur lequel apparais-
sait la paroisse de «Eglos-Tudic», deve-
nu Sant Tudi en Cornouaille. En France
le roi Charles VII (1403-1461) eut éga-
lement l’idée d’un tel registre.
La rédaction du cadastre général, déci-

dée par Napoléon, a nécessité un travail
considérable qui s’est terminé à Loctudy
en 1833. C’est un document d’un intérêt
majeur car il permet de connaître la phy-
sionomie de notre commune au début
du 19ème siècle.

En 1907, les 22 et 24 juin le yacht «Ar
Men» de Maurice de Laubrière (1854 –
1928) qui fut vice président du yacht
Club de France, gagna la course de
France à Kiel en Allemagne. Cet évène-
ment sportif eut un grand retentissement
car il se déroula sous les yeux du Kaiser
Guillaume II dont le voilier «Felca» fut
battu.

En 1927, naissait la «Société des Petits
Chasseurs de Loctudy» qui eut une
intense activité dans un territoire peu
urbanisé à l’époque.

En 1937, apparaissait le Cercle
Nautique de Loctudy qui reprenait le
flambeau de la Société des Régates de
l’Ile-Tudy créé en 1884 par Maurice de
Laubrière.

Savez-vous :
-qu’une des pionnières du Canada fut

Marie Le Gallo (en religion Sœur Marie
de Sainte-Elisabeth) qui à la fin du
19ème siècle enseigna pendant dix sept
ans à l’école du Bon Ange de Loctudy.
Entre 1902 et 1906 elle créa au Canada
des écoles et des Hôpitaux.
-que Bernard Buffet a peint en 1975

l’ancien presbytère de Loctudy qui était
un manoir typique. Pour le faire il se
servit d’une carte postale car le bâtiment
caractéristique fut démoli en 1924. Une
exposition d’œuvres du maître, portant
sur la Bretagne se tient au Musée
Départemental Breton de Quimper du
2 juin au 30 septembre 2007.

LOISIRS CREATIFS
Commencer une collection de
coquillages, oui, mais comment ?

Adulte ou enfant, qui n’a pas au cours
d’une balade au bord de la mer, ramassé
des coquillages sur la plage en vue de
commencer une collection. Mais le plus
souvent, ces petits joyaux qui recouvrent
le sable finissent dans une boite à chaus-
sure au fond d’un placard.
Pour des non initiés, la plus grande

majorité de ces coquillages n’a pu être
identifié faute de documentation et peut-
être aussi à cause de la difficulté qu’il y a
à identifier les mollusques marins.
Malheureusement ce qui peut être consi-

déré comme un échec, surtout pour les
plus jeunes, peut engendrer pour l’avenir
un total désintérêt pour tout ce qui touche
à la nature et à son observation.

Donc, avant de partir à la recherche des
coquillages, il est conseillé, en se faisant
aider pour les plus jeunes, de fabriquer
des boites qui pourront contenir les
futures trouvailles. Quel papa ou papi n’est
pas heureux de faire découvrir le bricola-
ge à ses enfants ou petits enfants ?
Voilà en quelques photos, la construc-

tion de boite pour la collection de
coquillages (pour un prix très modique)
en sachant que les dimensions sont pra-
tiquement sans importance et que, seul
la place dont on dispose pour le range-
ment rentrera en ligne de compte. Pour
les faire ni trop grandes ni trop petites,
elles pourraient être d’environ 30 cm à
50 cm.

1

2 3

4 5

- Préparer les différentes pièces :
-     Un fond en contreplaqué de 2 mm d’épaisseur
- Un verre de 2 mm d’épaisseur
- Quatre côtés de 1 cm d’épaisseur et de hauteur variable

entre 4 et 8 cm suivant la taille des coquillages
- Quatre baguettes servant à maintenir le verre

- Le matériel indispensable est :
-     Colle à bois
- Colle type « Super Glue »
- Quelques petites pointes « tête d’homme »
- Quelques petites vis
- Une scie égoïne, un marteau et un tournevis

Coller et clouer les quatre côtés sur le fond.

Coller et visser trois des quatre
baguettes sur les côtés en laissant la
place de l’épaisseur du verre pour
que celui-ci puisse glisser.

6
Coller à la colle « Super Glue » la
quatrième baguette (coupée d’une
façon particulière) sur le verre.
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Celui qui veut se familiariser avec le
monde des coquillages, qui sont
des mollusques, devra apprendre à

les connaître et à distinguer, ce qui n’est
pas une tâche facile, vu leur nombre
considérable. Il est impossible de don-
ner, dans le cadre de cet article, un aper-
çu, même approximatif, de toutes les
espèces de notre pays.
Seule, la consultation d’ouvrages spé-

cialisés pourra vous aider à la dénomina-
tion des différentes espèces.
Pour schématiser la classification des

mollusques, nous pouvons dire que seu-
lement deux classes représentent la
quasi-totalité des genres qui nous inté-
ressent :
- Les gastéropodes : le bulot, la crépi-

dule, l’ormeau, le bigorneau, la nasse, la
patelle, la porcelaine et autre littorine.
- Les bivalves : la coque, la donax,

l’amande de mer, la moule, le couteau, la
palourde et autre bucarde.

Les céphalopodes ne nous concernent
que très peu car seuls les «os de seiche»
peuvent être trouvés sur nos plages.
Les polyplacophores ne sont représen-

tés que par les chitons dont huit espèces
vivent en Bretagne et les scaphopodes
par les dentales dont trois espèces exis-
tent sur nos côtes.
Pour bien vous documenter nous pou-

vons vous conseiller deux ouvrages :
- «Coquillages, mollusques de nos

côtes Atlantique, Manche» de Sophie et
André Rozen aux Editions Le Télégramme.
Ce livre apporte les premières connais-
sances indispensables pour commencer à
s’intéresser aux coquillages.
- «Guide des bords de mer» aux

Editions Delachaux et Niestlé. Cet ouvrage
permet d’identifier plus de 1 500 espèces
animales et végétales même s’il n’est pas
réservé aux seuls coquillages qui sont très
bien représentés, vous pourrez cependant
élargir vos connaissances.

Il ne reste plus qu’à coller au fond de la boite
un papier pour la décoration.
Un reste de papier peint fait parfaitement l’affaire.
La meilleure solution de les présenter dans la boîte
est de les coller sur le fond en indiquant leur nom
sur une étiquette placée près du coquillage.
Maintenant nous pouvons aller
à la recherche des coquillages…

7

POINT DE VUE
Lors du conseil municipal d’avril

le maire a fortement critiqué la
décision prise en début d’année
par le conseil Général du
Finistère d’instaurer un coeffi-
cient de solidarité applicable aux
subventions d’équipement qu’il
verse aux communes.
Dans les faits, la moitié de la sub-

vention d’équipement est modu-
lée par un coefficient de
solidarité, calculé chaque année.
Celui-ci intègre les particularités
territoriales par la prise en comp-
te de la richesse (potentiel finan-
cier, effort fiscal, revenu par
habitant), de la réalité sociale
(nombre d’allocataires du RMI,
part des logements sociaux) et
des charges assumées notam-
ment pour la scolarisation des
enfants. Cette démarche coura-
geuse aboutira à une plus grande
solidarité territoriale par l’intro-
duction de plus de justice dans le
soutien apporté aux communes.

Bien que ce nouveau calcul
diminue légèrement les mon-
tants de subvention dont peut
bénéficier notre commune, nous
l’approuvons, car nous pensons
que l’équité doit être plus pré-
sente dans la définition des poli-
tiques publiques de soutien aux
collectivités, qu’elles doivent
tenir compte des diversités et
rechercher un développement
harmonieux du territoire entre
littoral et campagne, petites
communes et grosses agglomé-
rations.
Les critiques du maire se basent

principalement sur des argu-
ments techniques : critères mal
choisis ou insuffisamment pris
en compte. Ces critiques ne peu-
vent cacher deux choix contes-
tables :
Celui de cantonner le Conseil

Général dans un rôle de financeur,
sans conditions, des projets com-
munaux qui lui sont présentés.

Et celui d’aider davantage les
collectivités les plus riches car
elles ont  les projets les plus
importants et les plus nombreux.
L’opposition du maire à ce dis-

positif ne nous a malheureuse-
ment pas surpris car elle est
dans la droite ligne des décisions
concernant l’aménagement du
territoire, prises par le commu-
nauté de communes et soute-
nues par la majorité municipale.
De la gestion des espaces natu-
rels, à la collecte des ordures
ménagères en passant par l’éta-
blissement foncier régional… les
exemples d’absence de solidari-
té territoriale ne manquent pas !

Les élus du groupe de Gauche : 
Bernard DALIS, Mimi CARIOU,

Michel PELTIER, Jeannine PHILIPPE,
Claude COLINEAUX 

Loctudy, le 20 mai 2007

Solidarité territoriale

Quelques boites sont visibles
à l’Office de Tourisme

DR
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CHRONIQUE BILINGUE
Al langaj chon a zo bet savet gant micherourien

bro Pont ‘n Abad (ar villajenn grand’), dreist-holl
gant ar saverien tier, mañsonerien, toerourien…
araok ar brezel 14 hag implijet eo bet betek ar
bloavezhioù 1950. Chom a ra un nebeud gerioù
b’ar bigoudenneg tro-an-ti an deiz-a-hirio.
Er mod-se c’hoazh tud a zo gouest de breg

«chon». En o zouez Auguste Volant hag Alexis
Le Bleis deus Loktudi.
Kinnig a reomp ur pennad fentus bet skrivet

gant Alexis un ugent bloaz-so bennak.
«Dec’h d’an teoñ am oe charinket ar ouenn. Kej

awalc’h oen da fluti. Pa oen diveunet dar matin’
moe  droug ba ma feterien hag eur soafenn dur..
M’eus ket hallet roukini, oe an rufin ba ma gour-
lañchenn.
-D’ar bezogn mout vont ?
-Ya, bar vilgajenn moñ i vazeñgi, eul lochenn

grandis a zo tout d’ober, an dias hag an ulac’h.
Ar bourjoa a oblij ac’hanomp da skleja g’ar char-
rigo chojik

-Me  ‘meus frelom da ma meñgez.
-Four neu ba da fouilhez.

-Ne Ket deut poent mont da dagi ? Me wel ar
chojiged mont e chil deus ar skol.
-Yeo, mañ an hiñ raz i son’ an ijilus b’ar skliz.

Deomp de cherchi an tag-daouzek.

-Bon’ e’ ar cholf ?
-Ne ket movizek, traoù zo w’an dabletenn.Da

gomañs, fourmaj rouz gant eun tammig hellig ha
perez da laka war hoar. Goude zo karn bleujar ha
gregoj terran, war lerc’h gregoj trenk.
-Hag ar charikerez ?
-O… da choaz zo : eur bioud char gwin-hoc’h

tre an deuz, petran eur bioud chargregoj d’eun
tout seul. Evit ‘chui, zo eur banne kafe hag eur
vichtolenn char-pebr da laka ‘barz.

-Lorgn an truchon dern.
-Pere , An hiñ, jeun’ ?
-Ne ket, an hiñ charl. Henañ zo mariet d’eur

freyez d’am hoiñ charlez bon’. Henañ zo eur fal-
ziger hag oe deur ar gribenned war o bourirg da
cherchañ niñ evit fourra niñ bar picheter.

-Hag da vourjoa, pocha ra bon’ ?
-Ya, bonizek awalc’h ar bocherez.

Mont a raoñ g’ar piñs d’al loch. Mechañs ‘mo
ket lañs da garga dign ma hlojennoù.»
Alexis Le Bleis 

AU SUJET DE L’ARGOT
DE PONT-L’ABBE
Le parler “chon’’” est un argot créé par les

ouvriers du batiment de Pont L’Abbé et alentour,
maçons, couvreurs... avant la guerre de 14 et il
a été en usage jusqu’aux années 1950.
Ainsi les “truchoned” (les mecs) se compre-

naient grâce à ce langage particulier tandis que
les autres en étaient exclus.
Il est encore quelques personnes qui peuvent le

parler. Parmi eux, deux Loctudistes, Auguste
Volant et Alexis Le Bleis auteur d’ un texte amu-
sant dont voici la traduction:

“ Hier soir j’avais bu beaucoup. Assez saoul
pour aller au lit. Quand je m’étais réveillé le
matin j’avais mal à la tête et une soif ardente. Je
n’ai pas pu fumer, le feu était dans ma gorge.

- Tu vas au boulot?

- Oui, c’est à Pont L’Abbé que je travaille, une
grande maison à construire, le bas et le haut. Le
patron nous oblige à traîner l’échafaudage avec
une petite carriole.

- J’ai froid aux mains.
- Fourre-les dans tes poches.

- N’est-il pas temps d’aller manger? Je vois les
enfants partir de l’école.
- Oui, le prêtre (tonsuré) sonne l’angélus à

l’église. Allons prendre notre repas de midi.

- La nourriture est bonne?
- Elle n’est pas mauvaise, il y a des choses sur

la table. D’abord du pâté de campagne avec un
morceau de pain et du beurre pour mettre des-
sus. Après, de la viande de veau et des pommes
de terre; ensuite, des pommes acides.
- Et la boisson?
- O... il y a le choix: une bouteille de vin rouge

entre deux, ou bien une bouteille de cidre pour
un tout seul. Pour terminer, un verre de café et
un coup de fort pour mettre dedans.

- Regarde le mec là-bas.
- Lequel? Le jeune?
- Non pas, le vieux. Celui-là est marié à une

soeur de ma belle-mère. C’est un voleur. L’autre
jour il a été surpris à voler et les gendarmes à
cheval sont venus le chercher pour le mettre en
prison.

- Et ton patron, est-ce qu’il paie bien?
- Oui, la paie est assez bonne.

Je vais à pied à la maison. J’espère qu’il n’y
aura pas d’eau pour remplir mes chaussures.

Diwar benn
al langaj chon
da Pont ‘n Abad

GERIADURIG   /  GLOSSAIRE
Teoñ : soir -  Char : boisson - Charinka : boire

-  Charinket : bu - Kej : éméché -  Flut : lit -
Fluti : dormir -  Matin’ : matin -  F/Teterien :
tête -  Soafenn : soif - Dur : ardente, forte -
Roukin : tabac -  Roukini : fumer -  Bezogn :
boulot - Villajenn : village - ar Villajenn
Grandis : le grand village, c’est à dire Pont L’Abbé
-  V/Bazeñgi , Bezogni : travailler -  Lochenn :
habitation -  Grandis : grand, important -
Dias : bas -  Ulac’h : haut -  Bourjoa : patron -
Charrigo : carriole -  Chojik : petit -  Frelom :
froid -  Meñgez : mains - ˙ Fouilhez : poches -
D/Tagi : manger -  Tag : repas Tag-daouzek :
repas de midi -  Chojiged : enfants (pluriel de
chojig) - Mont e Chil : s’en aller -  an Hiñ-Raz :
le prêtre tonsuré -  Ijilus : angélus - Skliz : égli-
se -  Cherchi : chercher, prendre - Bon’ : bon -
Cholf : nourriture -  Movizek : mauvaise -
Tabletenn : table -  Hellig : pain -  Perez : beur-
re - Karn : viande -  Bleujer : veau -  Gregoj :
pommes -  Gregoj-Terrann : pommes de terre -
Gregoj-Treñk : pommes acides -  Bioud : bou-
teille -  Char-Hoc’h : vin rouge - Char Gregoj :
cidre -  Char-Pebr : eau de vie -  Vichtolenn,
Fistolenn : coup à boire -  Lorgni : regarder -
Truchon : homme, mec -  Jeun’ : jeune -  Charl
: vieux - Charlez : vieille -  Frey : frère -  Freyez
: soeur -  Charlez-Bon’ : belle-mère - Falzigi :
voler -  Falziger : voleur -  G//Kribenned : gen-
darmes -  Bourrig : cheval -  Picheter : prison
-  Pocha : payer -  Pocherez : paye -  Piñs : pied
- Lañs : eau (de pluie)  - Klozennoù : chaussures

Pont-l’Abbé, au temps
du parler «chon»

DR
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L’Atelier, Centre d’Eveil
aux Arts Plastiques de
Cornouaille

Résonance 2007 ou «Le geste durable»

Tout en accueillant chaque semaine des
écoles, l’équipe de l’Atelier s’attèle à l’organi-
sation de son exposition annuelle
«Résonance». Petit rappel… Chaque année
des artistes de la région investissent les dif-
férentes pièces du Domaine de la Forêt, son
parc et ses ateliers, pour y installer ou créer
une œuvre originale.
«Résonance 2007» se déroulera exception-

nellement cette année à l’automne.
«Parler autrement du développement

durable», thème qui apparait comme un fil
rouge, invite les artistes plasticiens à s’inter-
roger sur les enjeux du développement
durable et les domaines auxquels il s’ap-
plique. Si l’histoire de l’art fait surgir nombre
d’œuvres qui amènent à la confrontation
d’idées, pourquoi ne pas éclairer judicieuse-
ment les débats marquants de la société et le
thème récurrent de notre époque - le déve-
loppement durable -  à travers la pratique
artistique ?
La manifestation débute le 31 octobre et

s’achèvera le 6 novembre pour les œuvres
exposées dans le château. En revanche, elle
se poursuivra jusqu’au 30 novembre 2007
pour les œuvres installées dans le parc.
Cette balade artistique vous mènera jusqu’à
Pont L’Abbé. En effet, un partenariat avec la
Galerie Rouge permettra d’exposer égale-
ment les œuvres des artistes participant à
«Résonance» jusqu’à la fin du mois de
novembre.
De nombreux artistes contemporains de la

région ont, d’ores et déjà, répondu présents
à l’invitation lancée par l’Atelier. L’exposition
sera ponctuée par une visite guidée de l’his-
torien Serge Duigou ainsi qu’un goûter
champêtre ouvert à tous! Nous vous atten-
dons nombreux pour cette 5ème édition de
«Résonance».

Cours et stages

L’Atelier est un lieu de rencontres et de
découvertes artistiques. Il s’attache à propo-
ser des cours et stages d’arts plastiques
pour les enfants, le mercredi après midi et
pendant les petites vacances scolaires (sauf
à Noël). Une expo-goûter des œuvres réali-
sées par les enfants au cours de cette année
scolaire aura lieu le mercredi 27 juin à par-
tir de 15h.
Et les adultes ? L’Atelier lance une série de

stages à thème, autour des arts plastiques, du
yoga et du Taï Chi. Alors, Osez ! Le prochain
est programmé les 5-6-7 septembre pro-
chain.

L’Atelier 
02 98 66 51 31
bonjour@ceapc.com
www.cepac.com

Une nouvelle association,
réunissant des artistes,
sur Loctudy : SRdlT

Sylvie Ruaulx se définit comme «une
industrielle interactive». Elle utilise pour sa
création des pièces de métal qui proviennent
pour la plupart d’entreprises locales, qu’elle
réinvestit dans des installations sous forme
de jeux. Elle en appelle également à l’imagi-
naire du spectateur, voire même à son impli-
cation dans l’œuvre !
A travers l’association SRdlT, sylvie Ruaulx,

en tant qu’artiste engagée, propose de créer,
chaque année, une dynamique culturelle sur
Loctudy, autour d’un groupe d’artistes en
résidence. Elle signifie ainsi sa volonté de
mettre en place un lieu de rencontres et
d’échanges entre artistes (reconnus ou non).
Le château de Kerpaul, demeure familiale,
construite à la fin du XIXième siècle, est à
l’origine de l’impulsion que souhaite donner
Sylvie Ruaulx à son projet.
L’envie de créer des actions, des évène-

ments par la rencontre d’artistes, sensibili-

sés par la Bretagne, au travers de pratiques
artistiques très diverses, caractérise par
ailleurs, l’énergie déployée pour investir ce
lieu sur du long terme ! des résidences d’ar-
tistes, des chambres d’artistes et un parc de
sculptures….
L’espace qu’offre le château permet de

réunir des artistes autour du projet 7/7/7
proposée par cette nouvelle association,
dans une petite commune à la pointe de la
bigoudénie. Une porte ouverte clôturera
cette semaine évènementielle afin de décou-
vrir les différentes réalisations.
Des plasticiens, des performers, des sculp-

teurs, des vidéastes, des cuisiniers… y par-
ticiperont.
Toutefois, à travers cette expérimentation,

une contrainte leur est imposée : «produire
une œuvre introduisant le jeu comme pré-
texte d’échange. L’œuvre conçue sur place
devra être contenue dans une mallette de
type standard, remise en début de séjour :
basées sur un concept reproductible d’expo-
sition, les œuvres devront être déployables
et transportables»
C’est pourquoi, avec 7/7/7, douze artistes

séjourneront dès le 7 juillet 2007, durant
toute une semaine, au Château de Kerpaul à
Loctudy. Parmi eux :
Christophe Cuzin, qui a réalisé la signalé-

tique du Quartier, centre d’Art contempo-
rain à Quimper par des fanions  accrochés
sur la façade. Il investira pour l’occasion le
hall d’entrée du château, ainsi qu’une
chambre à l’étage.
Nicolas Elhyany, peintre sur tableau, s’inscrit

dans une écriture plus figurative. Pour la cir-
constance, il fera en quelque sorte le rôle du
rapporteur en réalisant un dessin par jour qu’il
présentera à la fin du séjour en résidence 
Delphine Reist occupera quant à elle les

caves du château. Son investigation la
conduira vers l’aspect fragile et accidentel
des choses, à travers un dispositif proche de
l’installation.
Dominique Thomas, en tant que comédien

et metteur en scène de la compagnie DéTé
(cinéma, théâtre), affectionne plus particuliè-
rement les interventions avec des plasticiens,
des danseurs…. Son approche par rapport à
des disciplines diverses le conduit à coopé-
rer à des projets où toutes ces conceptions
se retrouvent. Lors d’un rendez vous pro-
grammé avec le public, il proposera la visite
du château au moment où la nuit est la plus
noire (4h du matin, nous a-t-on dit !) et où
l’intimité du lieu est la plus forte ! Toute cette
équipée se terminera autour d’un solide petit
déjeuner, nous a-t-on appris aussi !
7/7/7 offrira, en direction d’un large public

plusieurs animations, à travers des interven-
tions d’artistes, des conférences, des visites
tout le week-end du 14 juillet. Les portes du
château de Kerpaul seront ouvertes pour
vous accueillir, lors de ce week-end que
nous souhaitons pour la réussite de cet évé-
nement très ensoleillé !

L’ATELIER
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EN PLUS…

BIBLIOTHEQUE

LE
RECENSEMENT
DE LA POPULATION

La population de Loctudy a été
recensée entre mi-janvier et mi-
février sous le contrôle de l’Insee.

Les habitants présents à Loctudy
entre ces dates ont été recensés ainsi
que les constructions à usage d’ha-
bitation y compris les habitations
légères de loisir (mobil home et
constructions en bois à usage d’ha-
bitation de loisir).
Le recensement est terminé et les

données ont été transmises à l’Insee
qui a réalisé le dépouillement.
-Les secteurs qui ont perdu de la

population sont les vieux quartiers
autour du bourg, du port et à
Kergall.
-Les secteurs en hausse sont Corn

Lan ar Bleis et Larvor où des lotis-
sements ont été construits.
Actuellement nous avons plus de

4 000 personnes recensées et nous
estimons arriver à 4 100 habitants
environ. Vous pourrez vous rensei-
gner sur le site www.insee.fr vers la
fin juin pour les résultats définitifs.
-Les constructions classées en rési-

dences principales : 1 777
-Les constructions classées en rési-

dences secondaires : 1522 aux-
quelles il conviendrait de rajouter les
mobil home et le Dourdy.
Les résidences secondaires sont

donc moins nombreuses que les
résidences principales.

Année Habitants

2007 4 100

1999 3 564

1990 3 617

LE NUANCIER
Loctudy va se doter

d’un nuancier

pour le choix de couleurs

de ses façades

Un choix de couleurs de
façade n’est pas seule-
ment l’expression d’un

goût individuel, mais pro-
cède d’une logique urbai-
ne.
Nous bénéficions à

Loctudy d’un cadre de vie
exceptionnel. Mais il est
également fragile, et nous
devons le préserver dans
son authenticité. Loctudy,
comme de nombreuses
autres communes, s’emploie à requalifier
ses espaces publics (rénovation de la rue
du Port, aménagement de Langoz, de
Lodonnec etc.). Nous devons aussi nous
soucier de la perception verticale, en
l’occurrence nos façades.
La culture bigoudène est suffisamment

riche et diversifiée pour que l’on conser-
ve le caractère intrinsèque de son patri-
moine bâti sans le mélanger au gré des
modes avec des couleurs qui ne lui sont
pas propres. C’est pourquoi nous avons
décidé d’éditer ce nuancier de Loctudy,
véritable guide d’aide à la décision pour
tous les propriétaires soucieux de pré-
server la qualité des paysages de
Loctudy. Cet outil, qui a été conçu par un

groupe de travail composé d’élus, des
services de la Ville et des peintres en
bâtiment en relation avec Béatrice
Taburet, coloriste, est destiné à tous les
habitants de Loctudy.

Afin de préserver le pay-
sage communal, il a été
défini 3 secteurs.
- Le secteur côtier, où

les maçonneries en enduit
destinées à être peintes
seront traitées exclusive-
ment en blanc ou dans des
blancs très légèrement cas-
sés. Pour ne pas dénaturer
le paysage côtier, les
menuiseries et ferronneries
seront peintes dans une
gamme de bleus et verts.

Les éléments de clôture autres que les
maçonneries ne doivent pas être blancs.
- La périphérie du centre et certains

lotissements, où les teintes proposées
sont déclinées des enduits à base de
sable et de chaux. Les éléments de rehaut
peuvent être plus colorés.
- Le centre ville (partie commerçante),

qui pourra être plus colorée sous réser-
ve de respecter les préconisations émises
suite à la déclaration de travaux comme
la repose de volets à battants à peindre.

Conclusion : Ce nuancier est la référen-
ce qui contribuera à embellir notre ville,
pour notre cadre de vie, pour nous et
pour les générations à venir.

Ci-dessus, le guide de référence
pour les façades de Loctudy

Un bibliobus pour la bibliothèque 
Depuis l’incendie en décembre 2006, nos

lecteurs sont impatients de retrouver la
bibliothèque à nouveau opérationnelle.
Dans l'état atuel des procédures judi-

ciaires afin de déterminer les responsabi-
lités, il ne nous est pas possible de prévoir
une date pour le début des travaux de
reconstruction.
C’est pourquoi depuis le mois de février

une permanence Jeunesse fonctionne à  la
Maison des Associations.
Quant à la permanence Adulte, elle sera

installée dans un bibliobus mis à disposi-
tion par le Conseil Général, début juillet.
Ainsi en proposant un service provisoire,

nous espérons renouer avec nos lecteurs
dans l’attente de retrouver des locaux

remis à neuf..
Tous les renseignements concernant ce

nouveau fonctionnement seront commu-
niqués par voie de presse  et par télépho-
ne au 02.98.87.98.57.

Une vie  de château  pour
Jean-Michel Delacomptée
Dans le cadre du «Prix des lecteurs du

Télégramme», nous avons accueilli au
Manoir de Kerazan  Jean-Michel
Delacomptée, l’un des auteurs sélectionné
pour son roman : La vie de bureau».
Devant un public attentif et de qualité,

Jean-Michel Delacomptée nous a parlé de
son livre.
«Merci à vous et au Télégramme pour

cette rencontre», entame l’auteur.

Face a ses critiques d’un soir, Jean-
Michel Delacomptée est prêt à tout :
«Quand on publie un écrit, on doit accep-
ter l’éloge comme le rejet  avec gratitude.»
Pour exprimer ses idées, le romancier

défend son style à lui. Un style qui privi-
légie la phrase longue et un rythme plutôt
lent. «J’ai voulu faire réfléchir sur la ques-
tion de la lenteur au travail dans un
monde qui va vite».Et le tempo d’écriture
de « La vie de bureau» est ainsi fait : de
longues phrases qu’il faut lire en prenant
son temps. Pas vraiment «tendance»,
mais l’auteur assume.
Maintenant aux lecteurs de voter pour 3

livres de la sélection qui ont leur préfé-
rence.
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LA COLLECTE
DES ORDURES MÉNAGÈRES
Ce qu’il faut savoir
Dans le cadre du passage à la collecte

des déchets à la collecte en bacs indivi-
duels l’implantation des bacs collectifs
(ordures ménagères, tri sélectif, colonnes
à verre et papier) a été sensiblement modi-
fiée pour répondre à deux objectifs :
- Supprimer des conteneurs collectifs

dans les secteurs dotés en bacs indivi-
duels et ainsi éviter la persistance de
mini décharges consécutives à des
dépôts sauvages (Hent-Croas, bas de la
rue du Petit Port, Saint-Tudy)
- Doter les secteurs non desservis par

le passage des engins de collecte
(impasse ou rue trop étroite)

Bilan d’une année de collecte en
bacs individuels
- Diminution du tonnage global collecté

en ordures ménagères
- Progression du tonnage de tri sélectif
Ces deux points montrent une implica-

tion des usagers qui contribuera forte-
ment à la maîtrise des coûts de collecte
des déchets.

Plus de la moitié des usagers de la
mer ne soutiennent pas l’action des sauve-
teurs en mer. Ce constat doit nous inciter à
reconnaître ce que nous leur devons, car
nous avons tous des amis ou parents, marins
pécheurs ou plaisanciers qui, en permanen-
ce ou épisodiquement, fréquentent ce milieu
qui peut vite devenir hostile.
La vedette MARGODIG est propriété de la

SNSM mais sa gestion est confiée à la station
de Loctudy, gestion qui doit être autonome
financièrement. Il convient de rappeler que le
coût d’exploitation se situe autour de 1 500
euros par mois. Le budget est donc à trouver
par les bénévoles. Il est à noter qu’une sub-
vention de la Mairie couvre l’assurance de
l’équipage. Pont-L’Abbé et Lesconil apportent
aussi leur contribution.
En ce qui concerne les recettes, elles provien-

nent des cotisations des membres, des dons, des
interventions, expositions, ventes, visites de la
criée etc…
Cet été, tous les mercredis de 16h à 18h

30, aura lieu une vente sur le port de tee-
shirts, auto-collants, objets divers. Soyons
présents.
Le meilleur accueil sera encore réservé à la

vente de vin de saint-émilion, «cuvée
Margodig», au prix de 5 euros la bouteille.
Quant aux interventions, elles sont

ET PUIS…
Rappel des consignes de collecte
- Jours de collecte : Mercredi
Mode de collecte : Porte à porte
- Ordures ménagères : Bacs individuels
- Sacs jaunes : Au pied du bac indivi-

duel sur le trottoir

Important :
L’utilisation des conteneurs collectifs est

strictement réservée aux personnes non
desservies par la benne à ordures et aux
résidants secondaires absents lors du
passage du camion.

Un enjeu à relever avant l’été
Le point de conteneurs collectifs situé

sur le parking de Saint Tudy sera suppri-
mé avant l’été. Il est demandé à l’en-
semble des utilisateurs de ce secteur
d’utiliser le bac individuel mis à leur dis-
position. Attention ! Les déchetteries sont
dorénavant fermées le dimanche.

Renseignements :
Communauté des Communes
02 98 87 80 58

payantes sauf quand il s’agit de sauvetage
de vies humaines (gratuit en France)
A titre indicatif, le remorquage et  le désé-

chouage d’un bateau inférieur à 12 mètres
est facturé 315 euros de l’heure, 385 pour
un bateau entre 12 et 25 mètres. Un forfait
de 100 euros pour les planches à voile,
kit-surf etc…
Nous ne pouvons parler du

Margodig sans parler de son
équipage, de ces hommes
qui se rendent disponibles
au détriment parfois de
leurs activités profession-
nelles et de leur vie de
famille. En 15 minutes, sur
appel du CROSS d’Etel, les
bénévoles sont prêts à appa-
reiller pour intervention. 
L’équipage du Margodig est com-

posé de 23 bénévoles (dont 6
patrons) qui effectuent les sorties à
6 marins : 14 d’entre eux sont
salariés à l’extérieur et 9 sont des
retraités. 
Ils se soumettent à de fréquents entraîne-

ments : évacuations sanitaires, hélitreuillage,
entraînement avec les sapeurs-pompiers,
séances de recyclage de secourisme de plus en
plus poussées, etc...

Il convient d’insister sur le rôle de prévention
qu’assure aussi la SNSM : entre autre, pour
l’exemple, l’équipage en intervention porte un
vêtement à flottabilité intégrée (VFI),  léger et
peu encombrant. Il serait souhaitable que ce
vêtement soit porté par tous les usagers de la
mer.

Il est de notre conscience d’habitants
de commune côtière de soutenir la

SNSM afin que cette dernière
puisse subvenir à ses besoins
qui sont de plus en plus
importants et onéreux pour
mener à bien sa mission.
L’Etat de son côté s’en est
bien rendu compte puis-

qu’un don de 100 euros ne
nous coûte en réalité que 34

après réduction d’impôts ( un reçu
fiscal est adressé à chaque donateur)
Le poète nous dit : «Homme libre,

toujours tu chériras la mer», nous
pouvons ajouter : «Et toujours tu
viendras en aide à ceux qui t’en
protègent.»

Nota : En 2008 pour le 50è anniversaire de
la station de Loctudy, un groupement de
nombreuses associations participera à cette
manifestation en créant des animations en
vue d’aider la SNSM.

LAISSEZ-MOI VOUS DIRE… CHRONIQUE

LE CIVISME PASSE PAR LE
RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT :
C’EST L’AFFAIRE DE TOUS

Notre station de
sauvetage

aura 50 ans en
2008



L’ÉTAT
CIVIL
2007

LOCTUDY PRATIQUE

COLLECTE DES ORDURES MENAGERES

Loctudy Le mercredi
sur toute la commune

Sacs jaunes : Le mercredi 
sur toute la commune

CONTENEURS SPECIALISES
En centre ville et divers quartiers, pour bouteilles

en plastiques, verre, journaux et «sacs jaunes»
contenant des matières spécifiques recyclables
(liste sur le conteneur).
Les piles sont à déposer en mairie, dans les com-

merces ou dans les déchetteries.

DECHETTERIES
Municipale, à Kéruno seulement les déchets de

jardin lundi, mercredi et samedi 
Dépôt de tous autres matériaux selon horaires

variables :
Combrit 02 98 51 31 42
Plobannalec 02 98 82 26 76
Plomeur 02 98 82 10 33

HORAIRES DE LA DECHETTERIE
DE PLOBANNALEC
Lundi 08 h 30 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Mardi 08 h 30 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Mercredi 08 h 30 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Jeudi 08 h 30 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Vendredi 08 h 30 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Samedi 09 h 00 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00

Les déchets verts et encombrants ne sont plus
ramassés, sauf cas particuliers dans le cadre de
l’aide sociale. (inscription en mairie)

MARCHÉS
Loctudy mardi matin

(devant la mairie)
Pont-l’Abbé jeudi

OFFICES RELIGIEUX
-Samedi : 18h30, dimanche : 10h30
-Semaine : messe de 9h à l’église
-Pas de messe en cas d’obsèques dans la journée
-Chaque dernier vendredi du mois,
messe célébrée à la maison de retraite à 17h
(au lieu de 9h le matin, à l’église).
-Chapelle St Quido : le dimanche à 9h

NOUVEAU
L’ouverture du parc aquatique communautaire

AQUASUD est prévue le 7 juillet 2007. Ce parc se situe à
l’entrée de la commune de Pont-l’Abbé, route de Quimper.
Il sera ouvert tous les jours de la semaine. Pendant l’été,

des animations sont proposées.

NAISSANCES

16.01.2007 Annaïk LE BORGNE
24.01.2007 Calie SOURON
30.01.2007 Matthis LE POBER
30.01.2007 Lola CASSAR
22.02.2007 Martin LE COSSEC
07.03.2007 Kaéna QUEFFELEC
09.03.2007 Tony POULELAOUEN
24.03.2007 Ethel CHARLOT
24.03.2007 Kélig LE GUIRRIEC
04.04.2007 Louka DESTON
21.04.2007 Malone LE GALL
27.04.2007 Evan CARIOU

MARIAGES

07.03.2007 Eric DANIEL et Renata DE JESUS FIGUEREDO
14.04.2007 Olivier KOWAL et Christelle RAPHALEN
14.04.2007 Olivier CRAS et Anne FLOCHLAY
21.04.2007 Thierry AUTRET et Karine LOUEDOC
28.04.2007 Nicolas MAISSIN et Aude TANNEAU
28.04.2007 Gwenaël ROCTON et Véronique CHAUVIN
05.05.2007 Anthony PERENNEZ et Marie GAUTREAU
19.05.2007 Yvan BELLET et Caroline PIGEAUD
26.05.2007 Nicolas QUINIOU et Isabelle GUENNAL
26.05.2007 Florent SOURON et Caroline YVEN

DECES

31.01.2007 Marie Isabelle LE BEC-83 ans
31.01.2007 Vincent ANDRO époux LARNICOL-92 ans
04.02.2007 Désirée DANIEL veuve COCHOU-87 ans
09.02.2007 Augustine GARREC épouse COIC-84 ans
18.02.2007 Anna-Louise COSQUER-95 ans
26.02.2007 Augustine PICHAVANT veuve GARREC-87 ans
04.03.2007 Marie Louise MARECHAL veuve MOURRAIN-93 ans
04.03.2007 Marguerite DANIEL veuve LE PAPE-83 ans
07.03.2007 Jeanne SARDIN veuve VINET-95 ans
08.03.2007 Yves GUENOLE époux LE REUN-97 ans
14.03.2007 Maël PELTIER-22 ans
19.03.2007 Raymond GUEGUEN-81 ans
19.03.2007 Jean-Jacques VOLANT-65 ans
27.03.2007 Dolorès GOMEZ-89 ans
05.04.2007 Marie Jeanne AUTRET veuve CARIOU-86 ans
16.04.2007 Mathilde LE COSSEC veuve STEPHAN-91 ans
17.04.2007 Loig PENFORNIS-32 ans
30.04.2007 Marie-Thérèse LOUIS veuve DENIC-92 ans
02.05.2007 Yves PLOUNEVEZ veuf L’HARIDON-94 ans
04.05.2007 Anna BRIEC veuve FIRMIN-85 ans
14.05.2007 Fernand GARREC veuf MARECHAL-75 ans
21.05.2007 Paulette BEROD veuve BELLENOT-91 ans

ETE

Renseignements ordures ménagères

02 98 87 80 58



n


